
MERCURE 
S U I S S E , 

o u 
R E C U E I L 

DE 
Nouvelles Hiftoriques , Politiques, 

Literaires &c Curieufès. 

Février 1734. 

A NEUFCHATEL. 

Chez JONAS GEORGE GALANDRE. 
M. DCC. XXXIV. 
Avec Aprobarion, 



A V I S . 
LAdreffe générale du Mercure Suiffe eft au Srt 

Daniel Wavre a Neûcbutel. On eft prié de lui 
adre(fer franco les Pièces que Ion fouhattera d'y 
faire inférer* Le prix de la foufertption eft Cinq 
Livres Tournois par Année, Argent de Neufchatel, 
Les Perfonnes ci après indiquées, recevront auffi les 
Soujcuptwns dans les principales Filles. 

A Zurich Mr. Corrodi Secrétaire de la Chambre 
de Chanté. 

A Berne Meff. Fùeter & Wagner , au Bureau 
d Adreffe, & Meff. Cottfihalî. & Comp. 

A Lucerhi 3 Air, Goldlm , au Cheval blanc. 
A Baie, Mr. Burckardt, au Bureau d'Adreffe. 
A Fubourg 3 Mr. Fontaine. 
A Soleure\ Meff, Jofepb Schmidt & Comp. 
A Schafoufe, Mr. J.Oeoge de Bernard Haas faine', 
A Genève , Mr. Jean Bardin, Libraire. 
A Laufane, Mu Abu Duval. 
A Fevat, Mr. Rwffatier. 
A Mouron, Mr, Huguenin> Hôte a laMaifon de 
A Tverdnn, Mr. Dernière. (_ Fille. 
A la Neuve-Ville, Mr. le Prefident Marolff. 
A Dijon, Meff. Dtfque & Tirant. 
A Befancon , Mr. J. Caron. 
4 Salins, Air. Vuilîard. 
A PontarUer7 Mr. Pargué le Cadet. 



MERCURE SUISSE, 
o u 

RECUEIL D E NOUVELLES 

HISTORIQUES, POLITIQUES, 

LITERAIRES ET 

CURIEUSES. 

Février 1714-

«®»»»#!»«®»«® 

NOUVELLES HISTORIQUES 
ET POLITIQUES. 

A L L E M A G N E . 

VIENNE. Le Prince Eugène de 
Savoye a enfin déclaré qu'il feroit U 
Campagne fur le Rhin : les Equipages 
font prêts > & ils dévoient partir fur la 
fin de ce Mois. Le Régiment de ce Prin
ce , Dragons, a aufli ordre de marcher 

A z vers 
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vers le Rhin. Le Duc Récriant de Wir-
terberg , & le Prince deBeveren, ont 
été nommé* Généraux-Maréchaux de 
Camp ; Le Comte de H.uitois , Gé* 
néral de la Cavalerie ; le Duc d'Arem-
berg, & le vieux Comte de Vallis, Gé
néraux d'Artillerie , &c. Les Troupes 
marchent de toute psrt pour former l'Ar
mée Impériale fur le Rhin > où les Ofi-
ciers-Généraux doivent commander:EUe 
fera compoféc de go, mille hommes, & il 
y aura outre cela un Camp - volant de 
20. à 30. mille hommes. On croit cepen
dant que le Prince Eugène ne s'y rendra 
que fur la fin du Mois prochain. Le 
Comte de Merci commandera en Chef 
en Italie ; Le Prince Louis de Wirten-
bcr£ .1 éiê nommé Général d'Infanterie, 
& le Pinte Frédéric de Wirtenberg Gé
néral de Civa'erie. Mrs. De Levvcn-
ftein » d'Arnau, de Dicsbach y Valparal-
fo, & de Culmbach, Lieutenans - Géné
raux d'Infanterie; Mrs. De Kevvcnhul-
ler.Philipi & Churgarick., Lieutenants* 
Généraux de Cavalerie &c. L'Armée 
Impériale qui doit fervir en Italie fous 
ces Généraux, eft de do. à 70.mille hom
mes , qui lont l'Elite des Troupes del'Em-

pc-
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pereur. Les Opéra rions de la Campa» 
gne commenceront vers la mi-Mars. On 
tranfporte avec Diligence en Iralie les 
Provisions & Munitions de Guerre qu'on 
avoit affemhlées à Ulm & dans quelques 
autres Magazins de la Suabe. Le Comte 
De Vifconti , qui étoit Gouverneur du 
Château de Milan 5 arriva en cette Ville 
fur la fin du Mois patfe. Il a eu diver
ses Audiences de S. M, Imp. Le Prince 
de Hcfïe-Darmftadt>Gouverneur de Man-
touë, eft auflï atendu dans peu, 

La Nation Rafcienne , établie en Ser
vie 5 faifant profeffion de laRéiigion Grê-
que 3 a ofert de lever 6000. hommes pour 
le fervice de l'Empereur. Les Etats de 
Hongrie ont fait auflï des Ofres condi* 
tionels , pour mettre fur pié un grand 
nombre de Troupes. 

Un CommifTaireImpérial eft allé rece
voir fur les Frontières les 10. mille hom
mes de Troupes que leRoi de Prude four
nit : Elles doivent être conduites fur le 
Haut-Rhin. Le Comte de vSckendorf, 
Miniftrd Impérial à la Cour de Berlin, 
employé toute fon habileté pour enga
ger S. M. Pr. à fournir encore 30, mille 
hommes à l'Empereur > mais cette Né-» 

gocia 
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gociation eft traverfée par rAmbaffa-
deur de France, 

On lève en Hongrie quantiré de Bétail 
pour conduire en Kmpire &fur le Rhin, 
& on prend routes les mef re< que 'a 
Prudence peut fournir, pour faire régner 
l'Abondance parmi nos Troupes. 

On écrit du TirolquVn Détachement 
de quelques mille hommes des Troupes 
Françoifes , y avoir pénétré fous la con
duite d'unTraitre par un Chemin détour
né. Mais qu'après une vigoureufe Dé-
fenfe des Gens du Païs , Se entr'aimes 
des bons Tireurs,- Ce Détachement fut 
obligé defe retirer avec perte de plus de 
1000. Hommes. Un grand nombre de 
Tirolois y ont auffi laiffé la Vie, Le 
Traitre s'eft fauve, mais fa Tête a été 
mife à prix, 

BERLIN. Le Comte de Selcendorf, 
Miniftre Plénipotentiaire de l'Empereur, 
a eu diverfes Audiences du Roi à Pots-
dam. Ses Négociations ont pour ob
jet 5 I. D'obtenir un Corps de Troupes 
denviron 30. mille Hommes, outre les 
10, mille que S. Ma), a déjà fourni pour 
(on Contingent > 2. D'engager cette 

Cour 
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Cour à donner ordre à fon Miniftre à Ra-
tisbonne » de fe conformer aux Inten
tions de S. M. Imp. lors qu'on délibère* 
ra à la Diète ̂  fur la Déclaration de Guer
re que Ton voudroît que l'Empire fit à la 
France. 

Le Comte Alexandre de Wartcmlc-
bcn> Veit-Maréchal Général des Armées 
du Roi* Gouverneur de Berlin &c. mou
rut en cette Ville le 26. du paiTé, âgé de 
84. Ans. Il fut enterré le j . de ce Mois 
avec tous les honneurs Militaires» On 
croit que S. M. conférera le Gouverne*, 
ment vacant au Velt-Maréchal Comte de 
Finck. 

Le Miniftre de Saxe a notifié aux Mi* 
niftrcs du Cabinet le Couronnement de 
fEle&eur fon Maître, qui fe fit à Cra-
covie le 17. du pafTè* en les priant d'en 
informer S. M. Pr. Le Baron de Marde* 
fc'd Miniftre de cette Cour auprès de 
l'Impératrice de Ruflïc, arriva le 2. de ce 
Mois en cette Ville : On le dit chargé 
d'une Commiflîon importante s II s eft 
d'abord rendu à Potsdam , pour faire ra* 
port*au Roi du fujet de fon Voïage. Ce 
Miniftre doit retourner à Peteribourg 
dans le courant du Mois. 
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La Cour continue fon féjour à Pots-
dam. La Prince/Te Rou!e y arriva le 5. 
au foir, revenant de fon Voïage deBrunf-
vvick, où Elle étoit allée voir U Prin-
ccfle de Bcvercn fa Mère. 

FRANCFORT. Les François font 
de grands mouvemens en Alface : Il y 
arrive tous les Jours des Recrues , pour 
completter leurs Régimens : II* ont 
pofté depuis Strasbourg jufqu'à Hunin* 
gue de demi-licuë en demi-iieuc une Gar* 
de de 15. Hommes, le long du Rhin>pour 
empêcher le Paffage de cette Rivière aux 
Partis de l'Armée Impériale : Ils y dref-
fent aufïî de grands Magazins de toutes 
fortes de Provifîons. Le nombre des 
Fours a été augmenté à Si heleftadr. Les 
Srjets de l'Electeur Palatin au-delà du 
Rhin, ont envoie depuis peu àWeiiïem-
bourg, du confentement de S. A. El. & 
à la requifition de la Cour de France, 
100. mille Mefures d'Avoine, & 100. 
mille quintaux de Foin, qu'on leur a 
païé coriïptanr-

Un Détachement du Régiment du 
Jeune Prince Eugène de Savoie* Cuiraf-
fiers, pafla en cette Ville le 4., allant dans 

le 
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le Cercle du Haut-Rhifh On attend dan* 
peu à l'Armée Impériale * les Régimcns 
de Palfî > dé Bathunî &ti'Aithan , pour 
remplacer quelques Bataillons qu'on a 
dëtâèhés vers Yhk\ic> LeToin & l'Avbi-
m que les Etats de l'Empire ont fourni 
à la France > monte à 175* mille Ra
tions* 

On aprend de Stutgjttd, que le Magî# 
ftrat & la Bourgeoise a Voient rendit 
hommage fur la fin du Mois paffe au 
nouveau Duc de Wrrtcnberg. Ce Prirt-f 
ce a ordonné de mettre fur pié 12» mille 
Hommes de M*«e» ILâ fait arrêter* 
nombre de Perfonnes fo\ibf onnées d a* 
voir tnalvcrfé dam les Finances fous te 
feu Duc Î & on travaille avec feveritè 
à leur faire rendre Compte de leur Ad»l 
tniniftrationv • *. 

y -

• D R E S D f c La foihiefciuV Matgilé* 
fite> Fille du Roi nôtre Serènîffiitte Elcc» 
leur, eft morte en cette Villes le y. de te: 
Mbit, dans la 7. Année dà4ohc Age. Oiv 
a commencé pat tout l'Eteôtofat à tnref 
an fort pour la tetfée de la-Milice qu'on y 
doit-former. Les Avis que'i'on reçoit de 
Pologne depuis le Coitronncmcm de L/ 
•-..* u M. 
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Ma), continuent d'être très - favorables» 

P O L O G N E . 

C R A C O V I E Le I I . du Mois 
palTé ; le Roi Augufte III. & la Ri inc (on 
Epoufe arrivèrent auFauxbourg de cette 
Ville, &ils dépendirent au Palais de Mr. 
Debinski, pour fç conformer à TUfagc 
que les Rois de, Pologne obfervent avant 
leur Couronnement, de garder l'inco
gnito , & de n'entrer au Château , qu'a
près y avoir été invités par la Répu
blique. Le 1%. l'Evêquc de Pofnanie& 
Mr. Poninski, Maréchal de la Confédé
ration , eurent Audience de S. M. & lui 
remirent le Diplôme d'Eledtion, en pré-
fence des Sénateurs & Miniftres qui fe 
trouvent ici, nommément le Comte de 
Welzeck, AmbaflTadeur de l'Empereur * 
& le Comte^çLeuvvolde*Grand-Ecuïcr 
de l'Impératrice de Ruffic. Ce dernier 
prefenta k$ nouvelles Lettres de Créance, 
& remit 2tu.K0i.une Lettre de S. M.Cz* 
Le Prince Sangusko , Maréchal de la 
Cour de Lithuanie arriva ici le même 
jour. Mr. Kùoinski » Safrigant de Cra-
covic& Parent .du Primat * qui a été at* 

o taché 
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taché jufqu a prêtent au Parti du RoiSta* 
nislas , vint auflî en cette Ville préfenter 
fcsrcfpeds au Roi Augufte. On fe flatcj 
que plufieurs Grands fuivront cetExem* 
|>lc. Le 14. S. Maj.fît à Cheval fon En
trée en cette Ville. On avoit dreflTé 2. 
Arcs de Triomphe , par où on condui* 
fit ce Prince, pour aller au Château. La 
Reine s'y étoit déjà rendue tncogmto. Le 
15. on enterra avec les Cérémonies ac* 
coutumées, les Corps du Roi Augufte IL 
<& du Roi &' delà Reine Sobîeski. L. M. 
accompagnèrent le Convoi funèbre, de^ 
puis une certaine diftance jufques dan* 
l'Eglife Cathèdrtle, Le itf* le Roi alla 
en Pèlerinage à St. Stanislas. Le Cou* 
Tonnementdu Roi Augufte III. & de la 
Reine fon Epoufc, fe fit le 17. avec beau
coup de Magnificence & toutes les Sofcm? 
nités preferites par les Loix de l'Etat, 
fi Ton en excepte, que cette Céremoniefut 
faite par È*Evéquc de Cracovîe ; au IteiX 
qu'elle de voit fe faire par F Archevêque de 
Gnefne, Primat du Roïaurtie. En fortant 
cte l'Eglife; L.Maj.étoient précédées de 
TAmbafladeursie l'Empereur, des Scna* 
tcurs, de* Gwtnds Oiîcîers de la Çotiron-
nc, & de-toutes fcs Dames qui avblem 
-'• B 2 aflu 
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aflïfté à cette Solemnité. Le RoJ étoîe 
habillé à la Polanoife. Ce Prince foupa 
en Public avec la Reine , & l'Ambaya» 
deur de l'Empereur fut admis à la Table 
de L. Maj. qui étoit fur une Elévation de 
Charpente de quelques degrés & poféc 
fous un Dais, Les Sénateurs, les Da
mes , les Seigneurs les plus.distingués , 
mangèrent à \> autres Tables dans la mê
me Sale, & le refte à plufieurs Tables 
dans les Aparremens voifins, -, 

Le 18. le Roi fe rendit à Cheval a du 
Château à la Maifon de Ville : II y re
çut l'hommage du Magiftrat, & confirma 
les Privilèges de cette Capitale : S. Maj, 
jugea j fuivant la Coutume 4. Procès, & 
étant montée fur une Grande Tribune,e!e-
véc dans la Grande Place i Elle s'affit 
fous un Dais, & créa Chevaliers 5. Mem
bres du Magiftrat, 

Le ip. les Sénateurs & les Grands Ofî-
clers de la Couronne, s'aiîemblérent dans 
la Sale du Sénat. & ils prêtèrent Serment 
de fidélité à S, Maj. Mr. Branimki fit 
l'Ouverture de$ Séances par un Difcours 
très-éloquent à la louange du Roi. PIUP 
(îeurs Nonces haranguèrent auffi S. M. 
t e Maréchal pxopofa enfuitc de délibérer 

1 S *w 

( 
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fur divcrfes matières concernant le Bien 
; public > mais il s'éleva de grandes con. 

teftations entre quelques Nonces & les 
Confciilers de la Confédération , pour 
décider à qui il apartenoit de prendre le 
premier les Voix, Ces Débats finis > on 
réprefenta que le Parti opofé aïant inter
cepté les Univerfaux » & troublé la tenue 
des Dietsnes , les Nonces n'a voient pu fe 
rendre ici i deforre que le nombre né-
toit pas fufifant pour tenir une Diète gé
nérale de Couronnement. On propofa 
de confolidcr la Confédération & de ne 
point tenir de Diète* Ces Matières fu
rent encore mifes en Délibération tes 20. 
et % 2 • Le 2 3 • on propofa de faire la Lec
ture d'un Manifefte projette» tendant à 
faire voir au Parti contraire > de même 
qu'à la Poftcrité , les raifons qui empê-
choient la continuation de ia Diète de 
Couronnement ; mais ce Manifefte aïant 
rencontré de très-fortes opolitions» le 
Maréchal limita là Seflion. 

Le 24. les Nonces de Brzefeen Lithu-
anie , aiant tu Audience du Roi, infor
mèrent S. M. que la plupart des Palati-
nats de cette Grande Province, a voient 
adhéré par Serment à la Confcd«atioo# 
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& que plufieurs Nonces élus pour la 
Piettedu Couronnement, ne pou voient 
fe rendre ici 5 en étant empêchés par te 
Parti opofé. Ils firent valoir leur zèle 
& celui de la plupart des Lithuaniens 
pour les Intérêts du Roi Aug«>fte. L'E-
vêque de Cracovie en qualité de Vice-
Chancelier du Roîaume , répondit à ces 
Nonces en des termes très convenables. 
Les Pérès Jéfuites haranguèrent le mê* 
\x\t Jour le Roî, & lui préfentérene un Pa-
négitique imprimé. Le 25. Plufieurs 
Nonces continuèrent à s'opofer au Ma* 
pifefte, nonobftant les Réprcfentatioraî 
du Maréchal. Le 26. il y eut plufieurs 
Fntretiens particuliers entre les Nonces 
fur la même Matière, &le Maréchal a-
iant fait fOuverture de la Scflion par un 
très beau Difcours tendant à exhorter i'Af 
femblée à ITJnion, afin que le Manifefte 
pur être lu & figné; La Seflîon fut enfui-
te limitée au Jour fuivant. Le 27. il y 
eut encore quelques débats j mais on 
convint enfin que le Manifefte fefoit lu. 
Le 28. Il *'en fit une 201c. Leâurc, & 
on paffa qu'il feroit enrégitré au Grood 
& figné par toute rAffemblée. Le 2^. 
|e Maréchal félicita la Chambre Air leur * 

Union > 

\ 
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Union ; Il ajouta, qu'il croioit nece/Tairé 
pour la fureté du Roi & pour i Obferva* 
tion des Loix> que Ton continuât la Con
fédération* Quelques uns propoférent 
là deffiis qu'il Taudroit commencer à te* 
nir les Jugemens Ad Uius Ktgium établis 
par FA&e de Confédération, afin de te* 
nu* en bride les Mal-intentionnés & remé» 
dier auxabulqui pourroient fe commets 
tre Contre les Loix de la République & 
contreS. M. Mais plufieurs fbutinrent 
qu'il frroit plus à propos de fuplier le Roi 
de faire fufpendre ces jugemens * & don« 
lier parla au Parti contraire une marque 
de fa Bonté & Clémence Roiale^ D'aun 
trei furent d'opinion de faire tenir tes Ju~ 
gemeà* qu'on âpelle Terreftres & ccu» 
des Groods y aU/fi-tôt que les Unfocrfau* 
par lefqueU ont doit notifier le Couron
nement aux Palatinats & ttfftri&s feront, 
parvenus aux Groods. Les Staroftes dans 
cette Seffion* furent taxés de négligence* 
en cëqii'iis né reprennent pas les fondions 
de leurs Jugbmenst On y fit âufli men
tion deia néceflué âc tenir les Tribunaux * 
mais y ayant eu des raifons qui les ont 
empêché jufques à préfent* il ne fut rien 
décidé à. cet égard, Dans la Scffion du 
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30. on lût les Projets pour la continua* 
lion de la Confédération. 

Sur ce qu'on avoit envoie 300. Cofai 

2ues fur les Terres du Pa atin de Siradie: 
\t Seigneur s'étoit rendu ici pour fe fou* 

mettre au Roi ; mais fon Palatinat a de-
puis formé une nouvelle Confédération 
contraire aux Interêrs du Roi Augufte. 
Les Palatins de Kiovie & de Lubîin font 
reftés pendant le Couronnement a Opa* 
tow, qui eft à 10. Lieues d'ici, fans ofer 
entreprendre autre chofe, fi ce n'eft de 
harceler les Troupes Mofcovites & Saxon
nes > & faire diverfes Courfes & ravages 
fur les Terres des Seigneurs attachés au 
Roi Augafte. Ils ont enlevé 1 jo. Che
vaux dans celles de l'Evêque de Craco* 
trie & du Comte BranimkL 

Le Prince Xavier eft parti > pour xti 
tourner en Saxe* avec quelques Seigneurs 
& Dames de la Cour, qui étoient venus 
ici pour le Couronnement de L. M» Le 
Roi a renvoie auflî une partie de la Cour 
& defes Equipages > lefquds S. M û̂'a* 
voit amené que pour cette Cérémonies 
Augufte» 
• Un Détachement de j . à 6oô. Rufc 

fiens & de 60. Coiaques* du nombre de 
ceux 
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fcéux qui font venus ici avec les Miniftrcs 
de Ruffie, âïant été commandés de l'autre 
tôrc de la Viftule, pour Faciliter le tïanf. 
|>ort des Vivres & Fou rages i fut attaqué 

?>ar 800. Chevaux de Troupes tèg!ées dé 
a Courottne, fous les Ordres du Major. 

Générai Mir, accompagné de plufuurs 
Oficicrs de diftin&ion. Mais leur Entre» 
|>rife ne fut pas fuivîe d'un heureux file
té* * pjiis qu'ils y perdirent des Oficief* 
de mérite, entr autres le LieU;enant-Co» 
4one' îiTa'achovviki > & le Major Klein * 
îâeméme que plufieurs Dragons* Un 
Lieutenant , un Ënfeigtic & 18. Soldat* 
du même Parti furent dangereufement 
befféu 

V A R S O V I E On a tîré ici un beau 
feu d'Artifice & fait des Illuminations & 
autres Réjouïffances , à l'occafion du 
Couronnement du Roi Ai'gufte III. L. 
M. font attendues fur la fin du Mois pro-

«chiin pour faire leurRcfidcnce en cette 
Ville. Les Troupes du Roi Stanislas con
tinuent à faire desCourfes pour harceler 
celles de Ruflic & de Saxe* & furprendçc 

. les Detachemens qui vont chercher des 
Vivres & dçs J?ourages* Ce qui donne 

C foui 
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fouvent lieu à dïverfes petites Renconi 
très. Le Parti opofé au Roi Ai gt fte,pu-
bJe hautement, qu'au P intem* prochain, 
& dès qu'il y aura de l'habe à la Campa
gne ; toute la Nation montera à Cheval 
pour fe joindre aux Troupes réglées & 
attaquer de tous côtés les Rt flitns & les 
Saxons: Amfi, fuivant les aparences la 
Guerre Civile s'allumera de plus en plu*. 
Il eft même à craindre qu'elle ne foit 
des plus cri elles , & que les fuites n'en 
foient très-funeftes au Roïaume ; les Ef-
prits étant également animez de part Se 
d'autre. 

DANTZIG. Le General Lafci s'é-
tant mis en mar^heavec Ton Armée, vers 
le milieu idn Mois pafTé, pour s'aprocher 
de Thorn ; La Garnifon Polonoife qui y 
étoit en (ortir, pour fe retirer à Grau-
denti. Le General Ruflîen entra le 17. 
dans Thorn avec 5. mille Hommes , farts 
opofition & fans commettre aucune hof-
tiité: Les Soldats paioient même éxâ-
•ftememee qi 'ils dépenfoient. Après a-
voîr Jaifïé 1000. Hommes dans cette Pla
ce; Ce General fetendir du côtédeCu'm. 
Le 27, les Ttoupe* Ruflknnesqui étoient 
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dam les Territoires de Thorn & de Culm, 
marchèrent en deux Corps, vers Grai> 
dentz. Le Palatin de Cfersko& le Ma
jor General de Kampenhaufen , qui* é-
trient dans les environs de cette derniers 
Vi le, avec un Corp de jooo. Polonoii, 
fe trouvant trop inférieurs aux Ruffîens, 
fe retirèrent le 30. du pafle, pour s'a* 
p-ocher de Dmrzig. Le 31. un Déta
chement des Mofcovites, commandé par 
leGcnera! Biron, entra à Graudentz, Le 
icr. de ce Mois, l'Armée Ruffienne diri
gea fa Marche vers TEvêché de Warmie, 
peu éloigné d'ici. 

La Confédération des Palatinatî de 
Pmtfe fiibfîfte toujours ; mais n'étant pas 
afifés Puiflante pour faire tête aux Ruf-
fiens ; le Roi Stanislas a expédié des Or
dres au Régimentaire Palatin de Kiovie, 
de joindre Tes Troupes à celles du Régtf 
meritaire Pociei & de marcher enfem-
ble au fecours de cette Ville & de la 
Pruflc Polonoife. La corrfervarion de 
Cette Province, eft d'une fi haute impor
tance, que Ton met tout en ufage pour 
la préferver contre les Entreprîmes des 
Rufliciis. Toutes les Troupes du Roi 
Staoiflas doivent en conféquencç s'ailcm-, 

C 2 bler 
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bler & fe rcùnir dans le Tenitoirc C|Q 
cette Ville 

Nonobftant f aproche des Riiflïms 5 le 
Roi, le Primat & les Grande du Roiau-
me font réfolus à ne poînr fortir de cette 
Ville. S. M. à même mande le Magif* 
trat pour lui déclarer fon intention à i èc 
égard. Le Roi a propofé de confier danfi 
la Conjon&ure préfente la Garde <\c% 
Fortifications extérieures de D^ntzigau^; 
Troupes de la Couronne j Ce qi'i a été 
accepté fous de certaines Condicion*. 
Le Traité fait à ce fujet a été Oigne par 
S. M. & par le Magiftrat : Le Roi T. C, 
Ta garanti, fe Ton y a ftipulé entr'au-
tres ; que ces Troupes feront à la So'dc 
du Roi de Pologne ; mais qu'elles prête* 
ront Serment à la Ville. Depuis lors , 
on a redoublé les Préparatifs pour fe dé
fendre vigoureufement contre les Trou
pes Ruflîcnnes, dont une partie, dit-on , 
9 déjà paiTé la Viftule dans le deffein 
d'enfermer cette Ville de tous côtés. On 
ne craint cependant pas beaucoup leur 
aprothe, parce qu'on fait qu'elles n'ont 
point de groffe Artillerie: D'ailleurs il 
faudroit une Armée de ioo. mille homme» 
j*>ur bloquer la Ville avec fes dehors, qui 



Février ??Mt *? 
font gardés par de bonnes Troupes 8c eq 
nombre fufifant. 

Les Provifions & Munitions de Guerre 
fe trouvent ici en abondance ; Il en eft 
arriyé depuis quelque temsplufieur* Vaift 
(eaux chargés} entr'autres 100. Pièces 
de Canon de Fer. Le Magiftrat fe dit 
pofe à une Vigoureufe refiftance en cas 
d'attaque : Il a fait publier une Ordon
nance qui en-joint 3 tous les Bourgeois 
& Habitans, d'être munis d'Armes & 
de Munitions, fous peine d'être punis é-
xempîairemcnt ; I! a ordonné déplus à 
chaque Famille de faire des Provifions 
de Bouche pour un certain rems. Plu
sieurs Oficjers Suédois font venus en cet» 
te Ville ofrir leurs fervices à S. M. Po-
îonoife. On efpére que les 12. Mille 
Hommes ftipulés dans le Traité conclu 
avec le Roi de Suède , fe rendront incef-
famment ?ci. Deux Ingénieurs Fran* 
çois y après avoir yiCné nos Fortifîcati* 
ons > de même que les autres Ouvrages 
fortifiés & fitués fur les Avenues de ce 
Territoire, ont pr£fenté un pian au Rot 
pour les améliorer & augmenter, Eq 
un mot on né néglige aucun des prépa
ratifs nécefftires à la défenfe de cette 

Provin-j 
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ce, & on prend toutes les précaution* 
imaginables pour être en état de repouf* 
fer le* Ruffiens Diverfes Puiffcnces s'in-
tereiïlnt à nôtre fureté d'une façon par
ticulière. On a rendu pub ique deux 
Lettres , écrites au Magîflrat de Danrzig, 
l'une par le Roi de France , & l'autre pac 
le Roi de Dannemarc ; lefquellcs con
tiennent des afïurances d'une Protection 
& d'une Bienveillance fpéciale. Voici un 
fragment de celle de S. M. T. C. 

A nos nés chtrs & Bons Amis le Magifirdt. 
& Conjjctl de la Ville de DantztÇ 

Très chers & bons Amis. Nous voïons avec 
plaifir les marques que vous donnés de vôcrè 
iidelité & de vôtre Zèle pour le Roi de Polo
gne. Les menaces que vous font fes Enne
mis & les nôtres, n'ont pas été capables de di
minuer les fentimens qui feront paffer vôtre 
Gloire jufques dans les Siècles avenir, 6ç qui 
yous rendent fi cbers à nos yeux. 

Plusieurs Puiflances donnent déjà des mar
ques de l'intérêt qu'Elles prennent à vôtre con-
fervation» mais aucune ne pourra porter les 
témoignages fi loin que nous défiions de le 
faire» puifque nous regardons vos intérêts 
comme les nôtres propres; & que nous nous 
proporons de ne rien négliger de ce qui peut 
dépendre de nôtre PuifTance & Bienveillance : 
Sur ce: Nous prions Dieu,Protecteur de IIUT 
nocence & de la Fidélité} qu'il vous tienne en 
jtn fa Ste. Carde &c. RUS-
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R U S S I E , 

PETERSBOURG. Les Gouverneurs 
& Commandans des Provinces rcfpeâ"* 
ve> de cet Empire, ont envolé à la Cpur> 
aînfi que cela (c pratique toutes les Âr> 
bées y un Etat des Trouves qui font dans 
leurs Département Suivant la Lifte gé
nérale qui en a été faite, il paroit que 
rimperatrice a préfentement fur pie air. 
mille Hommes i y compris les Cofaques 
& les Calmuques $ favoir en Pologne 
75. mille Hommes ; Dans les Provii*. 
ces conquifes & en Courlande 36. mil
le ; Dans les autres Provinces de Ruiïîe 
50. milles Dans TUtraine & fur le* 
Frontières de Perfe yo. mille. 

La Cour a envoie ordre à Rcvcl, 
de faire partir incefTammcnt trois Fré
gates , pour aller croifer à la hauteur 
de Danrzig. On croit cependant que 
Jcs Troupes Ruflïenncs qui font dans 
la Prufle Polonoife n'entreprendront 
tien rontre cette dernière Place 5 plu* 
fieurs Puiifanccs aïant manîfefté à la Cza-
rine l'intérêt qu'Elles prenoient à fa Coi£ 
fer va'ion, - . 

DON Cifcos Secrétaire d'Ambaf&de 
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d'Efpagne, aïant eu fon Audience dé 
congé de l'Impératrice, cft parti pour 
retourner à fa Cour, Mr. De Villar-
tdeau Conful de la Nation Françoife 
i'eft aufli tctiré; 

F R A N C E , 

P A R I S . Toutes les difpofitionsj 
tous les Préparatifs que l'on fait, annon
cent que l'on commencera de bonne heu* 
la Campagne prochaine, & même qu'el
le fera poifTec avec vigueur. Le« Le
vées fe font faites avec beaucoup defuo 
ces: Cette Capitale a fourni patiTé 25. 
mille Hommes. Les Oficietsde Marine 
font partis pour fe rendre en di îgence à 
-bord des Vaiifeaux de Guerre. On a 
envoyé à Breft fur la fin du Mois der
nier 12. Mitions pour les frais de l'Ar-
rtiement confiderablc que l'on y fait. Il 
cft à prcfumer que l'on y embarquera 
quelques unes des Troupes qui fe trou
vent aduellement dans la Bretagne & 
en Normandie & qui font à portée d*a!* 
1er à bord au premier Commandement 
On compte q je la Couronne de Fran
ce & celle d'Efpagne pourront mettre 

cette 
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Année *oo. Vaïffeaux de Guerre erl 
Mer. L'Armée des Alliés en Italie * fe
ra de pâ ffé 100. miMè Hommes; Nom* 
bré que l'on juge fufïfant, nori feUlerrenï 
pour faire tête aux Impériaux ; mais 
tnême pour achever la Conquête, des 
Etats que l'Empereur y pofféde. Il y 
à àparence que la Campagne pouroit 
commencer de ces côtés là , par une Ba
taille , puis que Ton afïûre que le Com
te de Merci a ordre d'ataquer nôtre 
Armée à quel prix que ce foin. S. M* 
T. C. aura au PrintemJ environ 140g 
à 150. mille Hommes fur le Rhin; & 
outre cela deux Camps confidcrables, 
l'un fur la Mofelle & l'autre en Flandres. 

La nuit du 4. au 5. de ce moi» ; le 
Roi étant au Château d'Ecouànsj apar* 
tenant à M. le Duc de Bourbon; le: 
feu prit au Parquet de rAparremcnt 
où S. M. étoit couchée, par un Char* 
boti échapé de la Cheminée; Le Roi 
éveillé par la fumée > fauta promtement 
du Lit, & apellâ fort Valet de Cham
bre. Le feu avoit déjà gagné une Poutre 
du Plancher; mais par lepromt fecours 
que l'on a porta, cet embrafemenr ïai 
heureufement éteint. 

D L* 
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La Cour pourvoit avec prudence à 
tout ce qui cft neceiïaire pour poufler 
la Guerre avee vigueur; mais Elle ne 
néglige pas ce qui peut entretenir la 
Paix de l'Eglife , & prévenir, les difgutes 
qui pouroient tendre à ramener la Dif. 
corde par raport aux Matières Ea'efiaf-
tiques» Il a paru un Arrêt du Confeil 
d'État, qui fuprime divers Ecrits, ten-
dans à renouvcller les Difputes fur la 
Conftirutinn Vmgenitus, fur l'Etendue 
& les Bornes de l'Autorité Ecclefiafti-
que & de la Puiiïance Temporelle. En 
voici quelques fragment. 

S. M. s'érant fait rendre compté dés Ecrits 
intitulés : Jhfiruclion Pafiorale de Mr. Civique 
de Marfeille, fur Its Libertés de l'Egitfe Gallicane. 
Le'4r»it des Souverains dans /'Adnnni(lration de 
l'Egitfe , o u , fuivant une autre Edition du mê
me Ouvrage : 7 ratté des Bornes de la Pmffanct 
JEccléfiaJlique & de la Putffdnce Civile, avec un 
Sommaire Chronologique des Entreptifts des Pa
pes pour étendre la Puiffance Spirituelle, &c. 
ts4necdotes ou Mémoires Secrets fur la Conftituft-
o» Unigenitiïs. ^é/utalion des Anecdotes, adref-
fee a leur Auteur , par Mr. l'Evéque de Silteron. 
Difertation dans lajufUe on explique eh quelfens 
on peut due qu'un "jugement de i kgbje Catolique t 
qui condamne pluftews Piopoficons de quelque Etrit 
Dogmatique,, fous une multnnde de qualifications 
refpefttves, tft une Règle de Foi \ é> en quel fins 
Ct n'eft pas une Règle de Foi, par Mire. Char* 
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hs, Evfave de Tulle , &c. Elle a reconnu quff 
quoi-qu'ils (oient d'un Caractère fort indife-̂  
rcnr, &c qu'il y en ait même où l'on trouve 
plufieurs principes qui méritent une entière 
fepïobation ; ils ont tous néanmoins le défaut 
fommun de renouveller des Difputes que S* 
jM. a jû é à propos de fufpendre, & même 
de faire et/Ter entièrement. Et corhme lesdé-
fenfts que S. M. a prononcées par Ses Arrêts, 
ne ftroient jamais obfcrvée$*ii Ton en excep-f 
toit cwtains Ouvrages, fous prétexte qu'ils re-
furent des Libçl'es condamnables, ou qu'on 
y reconnoit & qu on y foutient fortement en 
p.ufieurs endroits, la vérité des principales Ma-r 
jtimes du Royaume: S. M. a au devoir faire 
feder cette riifon de diftin#jon à 'a neceflfité 
îde maintenir une tranquilité > qui ne peut être 
pleinement afermie que par l'entière exécution 
des mêmes Arrêts. A|quoi étant nécetfairedq 
pourvoir ^ Sa Mzjejl^ttmt f» jon Confetti a, or
donné & ordonne, que les Arrêts du 10. Mar$ 
& du f. Septembre 173T. 'Toient exécutés fé
lon leur forme & teneur V& en conféquencé 
ordonne que les çlits Ecrits feront & demeur 
reront fuprimés, comme contraires à la difpo-
fition des dits Arrêts, &c« 

L'Ouverture de TAlTemblée/du Çkvl 
gé* fc fit le 23. de ce Mois. Elle corn* 
mença par la Méfie du St. Efprit» cél& 
brée dans TEglife des Grand* Auguftlns. 
Mu rEvê^we de Baaas: prononça un 
Difcourt très'Eloquent fa* l'Obligation 
où font Icf 'Sujets de fournit au Roi les 
. • y . D % SubfiU 
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Siibfides nécefiaircs, pour les fraîx dç 
la Guerre. Le 24. les Députez du Clç** 
ce fe rendirent à Mafli. 

La Cour a envoie ordre à tous lç* 
Gardes du Corps, de fe rendre dans leurs 
quartiers, pour marcher inceflammeuç 
fur Içs Frontières. On travaille avec di. 
ligence à faire de nouveaux Sabres, que 
le Roi fait prendre à ce Corps, dont la 
Poignée de Cuivre doré couvre toute la 
Main. Les Ofîciers doivent fe rendre fanf 
perte de tems à leurs Portes. Il va pa-
{pitre une Ordonnance du Roi, pour 
Hgler Içs Equipages» depuis le Lieute-
(enant General* jufqu'au fimple Lieute
nant : Elle fixera aufïï la quantité des 
Domeftiques, attendu que Iç grand nom
bre fait trop de£onfommation dans les 
Armées & augmente le prix des Vivres. 

Lc$ Régimçns des Gardes Frânçoifes 
& Suiffes, paîTeront en Revue, devant le 
Roi, le 2. du Moi* prochain, à la Plaine 
des Sablons > & ils partiront le j# pour 
l'Alfa ce* 

Mr. Du Gué-Trouïn Chef d'Efcadrei 
doit fe rendre inceffament à Breft, char
gé des ordres néceffaires pour hâter 16-
quipemem des Vaifleaux de Guerre. On 

croit 

1 
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croit qu'il commandera une de nos Ef-
çadres , defquelles on ne fait pas encore 
la véritable deftination. Mr. le Maré
chal de Bervvick cfl: aufli fur (on départ 
Î>our Strasbourg: S. M. lui a copfîrmé 
e Commandement gfneral de fon Ar-

piée fur !e Rhin. Mr. De Flavacourt 
Maréchal de Camp a été fait Lieutenant 
Genrrai ; Mr. Je Marquil de Monti,, 
Ambafladeur en Pologne, çft nommé 
Maréchal de Camp ; Mr. le Marquis 
De Vilars fils tlu Maréchal de ce Nom 
eft Brigadier de la Cavalerie. Peut-être 
n'a-on jamais vu tant d'aftiviré & de 
mouvement en France qu'il y en a préT 
fenrement à l'occafion de» Préparatifs de 
Guerre. Tout le Roiaume s'empreffe à 
féconder les intentions de S. M. L Ar
mée du Rhin fera non feulement très 
nombreufe ; mais aufli pourvue d'habi'es 
Ofkkrs & de. Troupes d'Elite. Il y a 
beaucoup d'émulation pour fervir en Al-
face j fur tout depuis la certitude où l'on 
eft que le Roi s'y rendra & que le Prin
ce Eugène y commandera l'Armée Im
périale. On ne néglige aucune des pré
cautions néceffaires pour pouffer avec 
Vigueur les Entrcprifesxommencêes. Les 

Troupes 
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Troupes, l'Argent cV les Munitions »e 
manqueront pas ; & l'on doit s'atendre 
à de grandes Expéditions cette Année. 

Aâionç de la Compagnie des Indes 1130,. 

G R A N D E - B R E T A G N E . 

L O N D R E S . Le 28. du Mois pat 
fé, le Roi fe rendit à la Chambre de* 
Seigneurs, avec les Cérémonies accoutu
mées , &y aïanr mandé les Communes ; 
S. M. fit aux deux Chambres la Ha
rangue que nous allons raporter. 

Mtlordt & Mejfieurt. 

LA Guerre à préiènt commencée avec tant 
de vigueur contre l'Empereur par Içs. PuiG» 

fanées Unies de France , d Efpagne Se de Sac-
daigne éft devenue l'objet dès foins & de l'a-
tention de toute l'Europe ; & quoi que Je n'y 
fois pas engagé & que Je n'y aye aucune part, 
excepté par mes bons Onces dans ces Négo
ciations qu'on déclare être la principale cauie 
& les motifs de cette Guerre ; Je ne puis regar
der avecr indiference les piéfens Evcmens Se 
les conféquences futures d'une Guerre entre-
prife Se foutenuë par une Alliance 11 puillante. 

Si jamais occailon a demandé une Prudence 
6c une circonfpection plus qu'ordinaire, c'eir. 
celle dont il s'agit à préfent : Elle «fi telle que 
Nous devons nous fervir de toute la précau
tion poiiiblc) & que fans rien précipiter dans 

une 
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fine Gonjçnfture fi critique & fi importante > 
Nous confierions à fond tout ce que 1 Hon
neur & la Dignité de ma Couronne & de mes 
Royaumes, le véritable intérêt de mon Peu-

Stle i èc nos engagçmens avec les diverfes Puif-
ances avec le/quelles Nous avons des Allian

ces, peuvent exiger de Nous avec juftice ÔC 
prudence. 

C eft pourquoi J'ai jugé qu'il étoit à propos 
de prendre le tems neceffaire pour examiner les 
Faits alléguez de part & d'autre -, & d atten
dre le refultat des Confeils des Puiffances les 
plus immédiatement intereflees dans les Con
séquences de cette Guerre * & de concerter avec 
ces Allier, qui ont les mêmes engagemens que 
Nous, & qui n'ont pris aucune part dans la 
Guerre, ("particulièrement les Etats Généraux 
des Provinces Unies ) de telles mefures qu'on 
jugera les plus convenables pour nôtre com
mune Sûreté & pour le retabliflement de la 
Paix de l'Europe; 
. Les Résolutions du Parlement Botanique * 
dans une fi délicate conjoncture, font dure 
trop grande importance, pour qu'on n'y faffe 
pas une due attention: Tout le monde les at
tend avec impatience, & particulièrement ceux 
qui fe flattent de tirer dç 1 avantage de vos Dé
libérations , quelles qu ellefe puiffent être pouc 
Ici tourner au préjudice de ce Roiaumc. Ceft 
pourquoi il eft de la prudence de pefer & de 
confiderer à fond toutes les circonstances, a-
vant que d'en venir à une Réfolution finale. 

Comme dans mes Confidérations fur cent 
grande & importante afaire,J'aurai tous lèse-

Î
jards pour l'honneur de ma Couronne & pout 
e Bien de mon Peuple, & que ce fera 1 objet 

de 
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de toutes mes vues. Je ne doute pas qtié Je 
ne puiflfc entièrement compter fur f AiTiftancë 
de mon Parlement, Ons que Je m'expofei 
par quelque Déclaration précipitée, à de tels 
inconveniens qu'il cft à propos d éviter autant 
qu'a (era poflible. 

Je fuis en même tems perfuadé que vous pren* 
drez, de telles mefores qui puiflfent mettre mes 
Roiaumes, Droits & PofldVions à iabri de 
tout danger & iniulce & maintenir le Reipeft 
dû à la Nation Brkanique. Quelque Parti que 
nous Jugions enfin devoir prendie , il fera tote 
jours & à to JS égards néceflaire > dans un tems 
que toute l'Europe prend les armes j de nous 
mettre dans un état convenable de defenfe; C'eft 
par là qu'on pourra le mieux conferver la Paix 
du Roiaume > donner du poids &c avoir de 
l'influence fur les mtfures que nous prendrons 
de concert avec nos ÀUiez : Mais fi nous né
gligeons de pourvoir fufïfamme it à la défena 
le de la Nation, cela nous decréditera au dehors 
& pourra donner de l'encouragement aux vues 
defefperées de ceux qui ne manquent jamais 
de fe flater de l'efperance de pouvoir tirer de 
grands avantages des Troubles & des defors 
dres publics. 

Mejfiem de la Cbavbre des Communes. 

Je donnerai ordre pour qu'on vous remette les 
Etats de tels fer vices qui demandent vôtre 

loin immédiat. L'augmentation qu'on vous pro
posera pour le Service de Mer, (era trés-con-
fiderable, mais Je fuis aiTuré que vous la ju
gerez raifonnabie 6c néceflaire. Je dois parti
culièrement recommanda a vos foins les Det
tes de la Marine, qui vous ont été remifes 
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chaque année: je crois que vous jugerez qu'il 
fera neceffaire d'y pourvoir dans cette Con
joncture , où l'on ne peut les négliger fans un 
préjudice manîfefte du Service public. 

Comme ces Charges & Dépenfes extraor
dinaires font inévitables > Je ne doute pas que 
pour y fubvenrr vous ne leviez les Subfides 
necefla;res avec cette prômtitude & avec ce lu
tte égard pour te véritable intérêt de mon Peu-
!>Ie, que ce Parlement a fait voir jufqu'à-pré-
ènt dans toutes les ocafions« 

Mords & McflieurS) 

IL eft toûiours à fouhaiter que les afaires di> 
Parlement puiiTent être conduites fans au eu* 

ne animofité, & avec cette modération qui 
convient à la jofticc & à la fagefle de la Na
tion , Mais c eft dans ce tems - ci que tout le 
Royaume fcmble fe préparer à l'élettion d'un 
nouveau Parlement» qu'on doit particulière
ment fouhaiter que la préfente Seflion ne (bit 
point prolongée par des délais inutiles. Je fuis 
bien atfê que cette ocafion fe préfente pouç 
connoitre encore le fentiment de mon Peuple 
dans le choix des nouveaux Membres, afin 
que le monde puiile voir combien leur véri
table fentiment a été mal expliqué ou repré
senté. Ceux qui ne Voyent & n'entendent qu'à 
une certaine diftance> peuvent facilement être 
trompez, & concevoir par là de fauffes efpe* 
rances ou de faufles craintes: Mais Je fuis per-
fuadé qu'un peu de rems éloignera ces Idées 
non fondées, & qu'on trouvera que la Grande* 
Bretagne eft toujours prête à exécuter tout ce 
que fhonneur & l'intérêt de la Nation deman. 
xienc qu'EUe entreprenne, 

E Le 
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Le Lendemain 29. les Seigneurs pré» 
fcntértnt au Roi fAdrcflfe fuivante. 

Trét Gracieux Seuvefditt> 

NOus les très-obenTans" & fidèles Sujets de 
V. M. les Stignevrs Spirituels & Tempo

rels > aflinvblez en Parlement, demandons très 
humblement Ja permiflion de rendre grâces à 
V. M. "avec reconnoifTance Si fincerke, pour 
fon. très gracieux Diiceur's émané du Trône. 

V. M. a donnétrop de preuves de fes bons 
oFcts 8t de fcs éforts pour co'ifuver la Paix 
& la Tranquilité publique, pour que nous ne 
fpyons pas entièrement perfùadez qu'Elle ne 

eut voir avec indiference une Guerre mal-
eureufement commencée en Europe , enttepri-

fe par une fi puilTante Alliance, ÔC continuée 
avec tatit de vigueur. 

Cormre il n'y a point d'ocafîon qui deman
de plus de précaution , plus de fàgefle, & plus 
de circonfpcflion que celle qui s'ofre à pré* 
fent, pour déterminer le parti qui convient le 
plus à la Grande Bretagne, ainfi nous avons 
tout lieu d'être entièrement fatisfait,!orfqce nous 
confinerons que c'eft de V. M. qu'il dépend 
de faire pour nous cette détermination. 

Ft comme V. M. a diferé de prendre une 
résolution finale, fufqu'a-ce que tous les Enga-
gernens que V. M a cortraaez avec les diver-
fes PuilTànces intenflees, foient duëment exa
minez, que tous les Faits forent pleinement 
& clairement établis, & que le réfultat des 
Confeils dis autres Puiflances qui fe trouvent 
dans la même fituarion que V. M, foient 
connus , nous ne pouvons par conféquent re

gardée 

l 
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garder cette prudente fufpenfion des réfok'ti-
ons de V. M. que comme un g g e de nôtre 
fureté dans les, Délibérations de V. M. & nous 
lie doutons point que la mjéroe SageiTe qui a 
engage V. M. à direrer ia réfolu;ipn, ne diri
ge auiTi fon choix, fi V. M. juge à propos 
d'en { ire un. , 
, Touii la fjite des Négociations de V. M. 
.pendant Ton très glorieux ÔC heureux Re^ne 
JIO^S 3 convaincus qu'il n'y a point d autre 
2p«f Vous ne puilïiez vuiir à bout ni ae di-
JÎCL'.U-Z que VOUS ne pailliez furrnoiici.r iC'eil 
jpou quoi nous demandons pei million 4'allu-
rer V. A4, non feulement de noue reconnpif-
fance pour fts foins parlez , mais aufli de nôtre 
jTecurité à l'égard de ceux qu'Eile prendra a i'à-
venjr,, & de prier V. M. de croire qu'il ett 
Xiuflî impoflib|eà nous, qui jouilTons de tous 
les avantages de cette Direction} de ne pas 
iaire tout ce qui eit en nôtre pouve^ pour les me-
jiter j qu'il eft impoli'ibie a ceux qui en (prit 
jaloux, de le defavouër. 

QL«Jles que foient les efpcrances que peu
vent concevoir, de nos Délibérations en. Par
lement, ceux qui envient ja pipfperité de U 
îSation Bntanique, &. qui, font; jaloux de Ion 
honneur, ou Rivaux de fes intérêts .toute l'Eu
rope verra cependant que chaque ocafion 
nouvelle qui (e préfençera de déclarer nos (en-
j imens, fera une nouvelle pteuye de l'Har-

Sonie qui fuhfifte entre V. JSt, & Ses Sujets, 
nous lie do.utons point, vu la, confiance 

qu'ils mettent en V. M. que toute Tempéran
ce de ceux qui. fe flattent de tirer quelque a-
vantage de ce qui fe pilera, parmi, nous , ne 
Sevanouifle immédiatement, oc que le zéle , 
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la vigueur & l'unanimité qui paroîtrdnt par» 
mi nous, neredouble, non feulement l'aifidui-
té de ceux qui cherchent l'amitié de V. M. 
mais auffi les craintes de ceux qui ( s'il y en a \ 
pourroient exciter fon reflentiment, • 

Et comme le moien le plus fur, pour pré
venir , dans ce tems de Troubles , tout deflein 
foimé pour molcfter ou porter du préjudice, 
aux Domaines de V. M., eu de faire voir com
bien fe trompent ceux qui fe flatewt de quel
que fucfcès d'un pareil delîein, de nôtre côté nous 
ne négligerons rien de tout ce qui pourra con
tribuer à' augmenter les forces de V. M. & à 
mettre la Nation dans un tel état de défenfe, 
^ui puiflè protéger fon honneur contre toute 
infulté, mettre fa fécurité â l'abri de tout dan
ger & fa trahquilité à couvert de toute entre
prise ,- qui poutroit la troubler dans cttte Con-
joYrïrur* ctitiqtaé & importante. 
Nous derhariddns permiifion d'aflurer V. M.que 

l'/s'égards que nous devons & que nous avons 
toujours eu pour votre recommandation Roia-
îçv. àinfi qu'un mteiêt convenable pour nôtre 
propre Caracïère & Dignité , nous engageront 
certainement à éviter, avec la dernière précau
tion toutes chaleurs & snimoiitez dans nos 
Débats > afin que nous puiifions donner, avec 
une unammité-'convenable, des preuves denô-
ûfè devoir «nvfcK V. M. de nos foins pour le 
Ritn public Sfàe nôtre atentiofi pour les Li-
t.rtez du Pèlipfe; Nous préviendrons aufiî, 
•ratant'qu'il'dépendra de nous, tout délai inu-
rfïè qui pourroit retarder l'expédition des afai-
~& publrques > ou prolonger' fan* neceffité la 
; cilion , ariW de ne pas diferer lé jufte plailir 
feue V.-M. fç propofe de connoitie encore le 
*- , fenti-
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fentiment de la Nation dans les choix des nou-
Veaux Membres, niais que V. M. puiUeiece-
voir au plutôt des demonftrations de la bon
ne volonté de ion Peuple, & avoir la fatis-
faftiorj de voir qu'il eft auffi capable de fencir 
le bonhçHr dont il jouir fous le jufte & fàge 
Gouvernement de V, M. qu'Elle eft pièce éc 
portée à y contribuer, 

Les Communes préfcntérent au/fi leur 
Adrcffe au Roi le 30. Elle eft très ref-
pe&ueufe, 9e contient des Actions de 
grâces fut la fage & prudente conduite 
de S. .M. dans la Conjoncture délicate 
dés A fa ires de l'Europe; comme auffi 
des aiîurances pofitives de leur Zélé pour 
concourir aux juftes vues du Roi, en le-
*v̂ rjr le's Subfîdes néceffaires &Ç, 

'Léà. de ce Mois; Les Communes en 
grand Cohimité résolurent d'accorder un 
fubfidc au Roi, & Elles ordonnèrent 
d'en faire Raport le lendemain, 

L'Orateur fit enfuite part de la Ré-
ponfe de S, M. à leur Adrtfle, conçue en 
ces termes. 

Te vous remercie de cette refpettueufe A-
oreile & de la confiance que vou& mettes en 
Moi, Vous pouv«s être allures que je la ferai 
toujours fervir à l'honneur ue Ma Couronne 
§v au véritable Intact de Mon Peuple, 

noiiiM *** 
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La Chambre rcfblut de préfenter deux 
f utrei AdrefTes au Roi: La première pour 
le prier de faire remettre devant la 
Chambre diverfcs Eftimations, Liftes & 
Comptes. L'autre pour prier S. M. de 
leur faire donner une Couic du Traité 
conc'u à Vienne en 1731. entre ".S. Mi 
& l'Empereur, avec les Articles S.ccret$ 
& fepa,rés & l'A de d'Acçeflion àcs Etat* 
Généraux à ce Traité. Il avoit auffi éré 
propofé fans 'es, deux Chambres, de 
prier le"Roi de faire remettre un état des 
bons Oficcs emploies par S. M, pour 
conferver la Paix de l'Europe; majs cet» 
jte Propofition fut rejettéet. 

Les Communes réfo.urcnt Iç 8. cri 
grand Comité i que le nombre dç* Ma
telots, qui Tannée dernière n'étoit que 
de 8. Mille, feroit cette Année de 20, 
Mille, à raifon de 4. Livf St. par Mois 
pour chaque Matelot, pendant 13. Mois 
y compris ('Ajulleric pour le Service de 
Mer, & le Régiment de Marinç que l'on 
c|oir lever. Le 10. la Chambre paffa 
(ans aucun débat que l'ïmpô; fur Iç Malt» 
Mum, Cidre &c. feroit continué pour 
Je fervicede l'Année 1734* 

On aflor€ que le Parlement lèvera un 
Mition 
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MHïon & demi par Voile de Loterie pour 
ïe paiement des Dettes de la Marine* 
Tom les Ofkiers qui ctoîent venus ici 
avec pchriiflïon ont eu ordre de retour
ner à leurs Poftes. Oit lève îes Matelot» 
pour fervir for les VaifTeaux nouvelle* 
ftientwîs en Commiffion; & l'on a or* 
donné Su Corps des Bateliers de four* 
#>ir fuîvaftt leur Engagement jooo. Ma* 
feîots pour la Flote du Roi, qui fera 
compofée de (5o. Voiles. Le ifc. on ré* 
fotat dans tm Gonfdl général tenuàSt» 
James» de publier une Proclamation» 
promettant ao. Scheliiftgs, &une avan
ce de deux Mois de Gage* à châqwe Ma* 

, fcfot. On rfpéré que ces avantages le* 
encourageront â prendre fervicej fan* 
ïju'il foït nêceflaife dexpédict des Or* 
dres pour les y forcera 

L* Atairal Wager tommandera te prîn* 
cipale Efcadne que l'on mettra cette An* 
née en Mer>& il montera Je Vaifïeaulc 
îloïal Souverain* de 100 Pièces de Ca
non. On affiire que le Duc de Cumbcr* 
ïand fera avec tut la Campagne en quas* 
Hté de Volontaire, tes Chevaliers Wa% 
ton & Saunders, commanderont aufE 
chacun une Efcadre. Plufîeurs Ofîciew 

de 
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de Mer arrivent en cette Ville pour cte 
manJer de l'Emploi. On â commence à 
tuer à l'Ofîce des Vivres 400» Bœufs 
pour le Service de la F'ote. Enfuircdes 
Ordres de l'Amirauté; On équipe enco
re 5. VuiflTeaux de Guerre de 70, à 80. 
Pièces de Canon ; dc-forte qu'y compris 
ceux q«ufont de ja mis en Commilïîon^ 
la Grande Bretagne fera en état de met
tre en Mer ce Printems trois tfeadres 
formidab'cs. 

Le 17. la Chambre Bafïe continua à 
travailler aux Subfïdes. Les Eftimations 
que le Roi avoit fait prefenter pour l'en* 
tretten des Troupes de Terre > Gardes 
& Garnifons Sec. furent lues. Il s éleva 
de grands débats à focafion de Taug-
mentation de 9. hommes par Compa
gnie que la Cour demandoit pour le 
Service de f Année courante > en rem
placement de 3. Régimens envoies il 
y a deux Ans à Gilbraltar, & qui doi-
vent y refter, vu la Conjonâure préfente 
des Afaires. Les meilleurs Orateurs par
lèrent pour & contre, & le debat dura 
j'ifqu'à 5. heures & demie du Soir, Le 
Parti de la Cour faifoit connoître, qpe 
cette petice augmentation ne couteroic 

en 
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fcn tout que 26. Mille Livres Ster!: par 
An* que ion avoit entretenu en Angie* 
terre la même quantité de Troupes dani 
le tems de là plus profonde tranquiàtê 
ten Europe &c. Le principal Argument 
du Parti opofé étoït i que fi une augmen* 
cation de Troupes étoît néceffaire pré* 
fentement* le petit nombre dont il s'a* 
gilîoit ne fufiroit point t Et s'il 'n'ëtoic 
pas nécefTaîne oïl ne devoir pas le frire. 
Ils âpuïétefil cet Argument fur léxem* 
pie des Holandois* qui quoi que plus à 
portée du péril > n'avoient pas encore ré* 
loin' cfaugmenter leurs Troupes. Cepew 
dant la queftiofl fêtant formée; Si les 
2. Régimens envoies à Gibraltar, feroi* 
eut partie des 18* Mille Hommes que 
le Parlement accordoit au Roi pour 
l'Année courante î La Négative fera* 
porta de 262. Voix contre 162. ï)cfor« 
te que les fix Régimens qui font en Gar* 
nifon à Gibraltar & Port Mahon, feront 
préfentement fur un Etabiiflfement à part, 
auquel le Parlement pourvoira. Le Par* 
ti de la Cour eft de beaucoup fuperieur; 
ainfi Ton eft perfuadé que toutes les De-
libérations du Parlement feront confor
mes aux Intentions du Roi. 

F Les 
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Les Avis de Bath confirment que îè 
Prince fc difpoA à revenir dans peu en 
cette Capitale. Son Mariage avec ^ la 
Princcflc Roïale fora, dit-on, célébré le 
iz . de Mars prochain. 

Avions,Banque 130.& 3 quarts. Indes 13?. 
& demi. Sud 76. Anciennes Annuités 100. QC 
demi. Nouvelles Annuités 98. & 3. huiuemesj 

P A I S - B A S . 

L A H A I E . La Cour de fcrânce â 
fait donner aux Etats Généraux des âf-
fûrances fortes & précife? ; qu'en faifant 
marcher des Troupes ch Flandres, Elle 
n'a d'autre deiïcin que de s'opofer aux 
învafions, que l'Empereur menace d'y 
faire, fur les Terres qui apartiennent à 
S. M. T. C. Déclarant en outre qu'Elte 
ne veut prendre aucun Etabliflernent 
dans les Paï<-Bas ; mais qu'Elle garde-
ra au contraire invîolab'ement la Neutra»-
Hté conclue avec L. H. P. Les Etats 
Généraux perfiftent auflî dans la ferme 

• réiolurion de refter auprès de cette Neu> 
tralité; L. H. P. en ont fait donner de 
nouvelles AlTâr.inces au Marquis de Fe-
nclon, Ambaffadcur de France, & mê

me 
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me à S. E. M. le Cardinal de Fleuri pat 
Mr. Van Hoey leur Ambafïadçyr à Paris, 

E S P A G N E. 

^ MADRID. Le Miniftère continue 
à travailler avec beaucoup duplication , 
aux moiens d'augmenter les Forces de 
Terre & de Mer • pour être en érat d'exé
cuter avec fuccès les Projets concertés 
Sivec la Cour de France. Les Miniftres 
du Roi T. C. ont de fréquentes Confé
rences à ce fujet, avec ceux de S. M. C. 
Il y a un nouvel Arrangement aux Fi
nances , dont on fe promet de très grands 
avantage*. Le Roi a ft̂ jpndu la Nor 
mination des Ambafîadeurs qu'il doit 
envoier en divet fes Cours, jufqu'à ce quç 
Ton voie le Parti qu'une PuifTancc prenr 
dra dans la préfente Guerre* S» M. a 
ordonné dans les mêmes vues, de pré
parer à Cadix une Frégate légère, pour 
envoier aux Indes avec des Inftruétions 
relatives à l'état des Afaires de l'Europe. 
La Cour tait trivailler en diligence 3 Baj> 
celonnc & dans d'autres Ports aux prépa
ratifs néceflaircs pour l'Embarquement 
de 10. à x$9 mille Hommes* qu'on doit 

F 2 enco-
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encore tranfporter en Italie. On rcp*5 
re actuellement les Fortifications de not 
Places fur les Frontières de Portugal, 
Nos Troupes <n Italie agiront de cor». 
ce r & fe joindront avec celles des Al
lié* auifî-tôt que le Roi de Sardaignç 
auri confenci à ne retenir pour lui que 
le Vigevenes & *e Novarés, &à iaifTLx 
à rir.tant Don Carlo* k ufte <k l'Eut 
de Miun, 

I T A L I E , 

ROME. Le a*, du Mois pafïe, 1ç 
Cardinal Falconieri mourut en cette Vil* 
le dans la Jf. Année de fon âge: Il 
vaque par u Mort un quatrième Cha
peau dans le Sacré Collège. Cette E# 
mmencea 'egue par Son Tcftament 3000» 
Scjdisau Ch.vaiier de St. George, 2000* 
à la Princctfe fon Epoufc, 1500. à cha
cun des* Princes fes Fils, & une fomme 
confiJw'rable pour être emploiéeà l'avan-
ccm.nt de* Millions en Ecofïe & en Ir
lande. 

Le Pape jouît d'une très bonne San-
lé , à quelques Ataques de goûte près : 
Nonobftani 6on grand Age, qui eft de 

^ paflfé 
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pafle $o. Ans;. S. S* fçmble raieuqirj 
£ife travaille encore avec a pli catiop aux 
Âtaîrcs du Gouvernement & de TFglife, 
& Elle donne régulièrement Audience 4 
fc$ Minifhes, Cependant, il paroitque 
Iç Souverain Pontife penfc (ériçufemcnc 
? Sa fin , Se qu'il renvifege comme n'é
tant pas fort éloignée, aiant çhoîfi dans 
la Chapelle de Sr# Jean de Latran, l'en-
çlroit où il veut que Son Tombeau foit 
placé. Les Ncvçux de S. S- ont fait 
faire Sa Statue en marbre * qui a été po-
fée le 1er. de ce Mois dans la Chapcllç 
(font on vient de parler. 

M I L A R Nonobftant le froid # 
les Neiges, le Siège de Tortone a été 
pouffé avec vigueur , fous les Ordres de 
M. De Maillebois Lieutenant General : 
On y a emploie 12. Bataillons François 
& y. Piémontois. La Tranchée fut ou
verte la Nuit du 23. au 24» du paffé. 
Le 27. à 11. heures du Soir ,les Trop* 
pes Impériales abandonnérçnt la Ville 
& fe retirèrent au Château: Le 28. Ici 
Bourgeois ouvrirent les Portes aux Af-
fiégeans, & Mr. De Maillebois en priç 
poilcflîon. Le fnême jour ce General 

çnvQÎâ 
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énvoia un Oficier au Gouverneur du 
Château, pour lui dire que s'il faifoit tirer 
fu' la Ville; On te traiteroîravec toute la 
rigicurdela Guene. Sa Réponfe fut 
qu'il n'y tireroît poinr, moïenant que Ton 
ne fe fervit pas de la Ville contre lui. II s'e-
leva quelques difputes entre les Ingéni
eurs « Ofïciers d'Artillerie, au fujet 
de l'emplacement des Bateries; mais eU 
les furent aplanies par Mr. De Maille* 
bois qui leur laifTa la liberté d'en établir 
chacun félon leur Idée. On forma donc 
deux Ataques liées, pour batrre par deux 
diferens côtés, le même Baftion. L'Ou
verture de la Tranchée du C hâteau fe fi 
la nuit du ig. au 30. & la nuit fuivan-
te, on établit les principales Bateries 
fur la Crêce du Glacis de la Ville, du 
côté de la porte d'Alexandrie. Ilyavoit 
45:. Pièces de Canon & itf. Mortiers, 
dont une partie commença k tirer le icr. 
de ce Mois. Il tomba le 3. une fi gran
de quantité de Neige que les Bateries 
ne purent tirer de tout le jour. Le 4. 
le feu fut très vif de part & d'autre. 
Les Aflîcgés au nombre de 1800. 
Hommes fe défendirent ^vec vigueur ; Ils 
firent jouer plufîeurs Mines qui empor

tèrent 
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Itèrent beaucoup de Monde : Mats enfia 
U* furent contraints de capituler le j . 
de ce Mois vers ie #Midi> La Capitu
lation fut très honorable: LaGarnifon* 
fbrtit le 10. avec tes honneurs Militaire! 
& fut conduite à Mafttouë* 

Le Maréchal de Viiars, acompagné 
de plufîeurs Généraux > partît fur la fin 
dû Mois paiTé pour fe rendre à Parm* 
& y conférer avec l'Infant DON Carlos, 
Il a été acueilH très grackufemeht pat 
ce Prince, qui lui a même fait préfent 
d'une Epée & d'une Tabatière dor> auffi 
bien que des Portraits du Roi & de la 
Reine d'Efpagne ,• le tout enrichi de Dia-
tnans & cfthné plus de 100. Mille Livres* 
Le Roi de Sardaigne avant fon départ 
de Milan, avoit auffî donné au Maré
chal de Viiars fon Portrait garni de Dia* 
mans, de la valeur de 40* mille Eeufé 
Ce General «venant de Parme à Milan » 
aprit que les HufTards* nouvellement 
arrivés en Italie, avoient ataqué un Ré* 
giment François dans le Crèmonois , du* 
quel 400» ^Hommes étotent reftés fur la 
Place , fans autre perte que de 40. Impé
riaux, Cette Nouvelle engagea M. De 
Viiars à changer fa route, pour n'être 

paa 
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£a< expofé à leur rencontre. Peu de jmifl 
après fon rerour ici, il p rtit pour Tu« 
rin, d où Ton aprend qiiïi a eu piuficurs 
Conférences avec 'e Koi de Sardaigne i 
fur les Afaircs délicates de la Conjon* 
éiure* • 

LÏVORNE. À Taproche des Troupe! 
Efpagnoles , les Impériaux ont abandoné 
l'Etat de Piombino, & fe font retirés à 
Orbite^ don: la Gamifon,préfcntcment 
de 1500. Hommes, fe prépare à une vx* 
goureufe réfiftancc en cas d'Ataque; 
Cependant on ne croit pas que cette 
Place foit Àlliégée, puisque cela retar
derait l'Expédition projetée fur le Roiauh 
me de Nap'es. 

L'Infant DON Carlos* a fait ôrerfes 
Meubles les plus précieux des Châteaux 
de Parme & de Pïaifance, lefqueh ont 
été tranfportés à Florenceè Ce Prince 
s'y eft auffî rendu pour prendre congé 
du Grand Duc ; & fe mettre enfuite à 
laiêce de fon Armée, qui adhiellemenc 
n'eft pas éloignée des Etats de Naples ; 
Elle coniïfte en 22* miiie Hommes d'In
fanterie & $• Mille de Cavalerie. On 
«end enepre IQOO. Cavaliers <T Amibes 

& 
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& 8. Régirnens d'Infanrerie<te B.trce!on-
ne. Dès qu'ils feront de barquéin il* pren* 
dront leur Chemin v m Sienne.. Ii rtftc, 
ici en Garr.ifon 2. Régiment 3 Batail
lon*-à Longone, & un autre à Porto-FéY 
rajo. La Cour d'Efpagne à fait des Re-; 

nuïes confîderables, pour fubvenir aux 
befoins d'une Entreprifexlc fi grande im
portance , & tout récemment, on a en-
encore receu pour 40 Mille Piftoles de 
Lettres de Change» On allure que lin» 
&nt DON Carlos a un Paru conlîdcra* 
bîe dans Naples : Ce qui fe manifeftô 
par la Divifïon qui y règne. Les Ef* 
pagnols fe flatent en confequcncc, que 
la conquête de ce Roïaume leur devien* 
dra- facile. Cependant le* Piéparatifs de 
Guerre font grands de part & d'autre»-
Si les Généraux de la Couronne d'Efpa-
gne fe difpofent à ataquer vigoureuf.» 
ment, le Vice- Roi de Naples fe mçren 
bon état de, Défenfe , & fuivant toute a-
parençe â la Csrnpagne -prochaine fera é* 
clore des • Eyenemens très iniéreiïans» 

: M A N . T O tfE> Les Troupes W 
pénale? arrivent en foule en Italie, non 
feulement.par le Tirolj-mais pn a aprif 
«<! G qu'elles 
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qu'elles a voient découvert un Chemin pat 
les Grifons. Ce qui a obligé les Aliés 
à envoier de ces cotés un gros Détache
ment pour ocuper les Paflages de la 
Valtelinc. Leurs précautions n'ont pu 
empêcher cependant la marche des Im
périaux , dcfquels il tft de ja entré un très 
grand nombre dans le Mantouan & dans 
le Veronois, & il eft certain que l'Em
pereur aura vers le milieu de Mars une 
Armée formidable en Italie* 

Le Prince Frédéric de Virtemberg 3 
fait faire divcifes fortîes fur les Troupes 
Ennemies , en vue de les chafler des Pof-
tes & Redoutes qu'ils ont de l'autre côté 
de FOglio. Un Détachement comman
dé par ce Prince s'étant aproché de Ga-
zoldo dans l'isle de l'Oglio, attaqua & 
furprit un Retranchement, fit prendre la 
fuite à deux Bataillons & défît un Ré
giment de Dragons François, lefquels 
abandonnèrent 5. Pièces de Canon. Un 
autre Détachement de Huflfards a rem
porté aufïi quelqu'avantagc fur les Cré* 
monois ; Les Impériaux pourfuivans ces 
derniers, les obligèrent de fc retirera 
Crémone , où on tint deux jours les Por
tes fermées, crainte de furptife. 

La 



Février 1734. J I 

La Garnifon de Mantouë ett tirés for* 
te , & elle nejnanque pas de Provifions 
« 4c Munitions: Âuffi fe prépare-1 on 
à une vîgoureufcDéfenfc, en cas que 
Ton foit aflîégé. Ce qui cft préfuma» 
ble, vu les démarches des Alliés. On 
débite même qu'ils fe difpofcnt à nous 
attaquer inceîîamment, & qu'ils fowt ré-
folus de tout facrifîcr pour fe rendre 
Maîtres de cette importante Place. L'En-
treprife cft cependant très confîderable, 
& Ton doute ici qu'ils puiflent parve
nir à leurs fins, vu la quantité de Trou
pes Impériales dont nôtre Garnifon cft 
compofée & celles qui arrivent journel
lement dans le Mantoûan* 

S U I S S E 

Z U R I C H . On a ici des Sujet» Je 
mécontentement du Canton de Giaris à 
Tocafion de la Coiature de certains Bé
néfices. L'Etat de Giaris (buttent fes 
Prétentions avec beaucoup de feu & de 
hauteur ; & il a écrit à L. E. de Zurich 
à cette ocafion d'une manière peu ûtis-
faifaote. 

G 2 BALE. 
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B A L F. Les François travaillent a* 
vec diligence au Nouveau Fori d'Hu-

. Dingue. Ils ont dcffein de pouffer leurs 
Ouvrages j (quau rïè de la Coline de 
la Caupa^ne de Fiidingue, où il fe 
donna une l'arsillecn 1702* Si on peut 
rendic ces Ouvrage* parfaits, ta Nou-* 
velie F'irtercfle fera des plus redoutables 
& capable de couvrir une Armée de 39, 
à 40, mille Hommes. On a auflfi conv 
mcncé la Conftrudiond'un nouveau Pont 
dt Piliers, qui fera prêt avant ta fin de 
Mars ; deforte qi»e les Troupes Fran-
çoifes auront trois Ponts fur !e Rhin près 
d'Huningue, comme dans la Guerre paf-
fte ; fa voir un Pont de Bateaux, un Pont 
volanr, 5e celui que Ton conftruit. Par 
ce moien, on peut faire paffer une gran* 
de Armée en très peu de tems. 

Les Païfans du Brifgavv, du Marqua 
zar & des environs, fans excepter ceux 
du Bai liage de Schlicnguen,qui apartient 
au Prince de Porentrut, mettent leurs 
F fers en fureté, & cela à la vue (ks 
François &des Impériaux,qui n'y apor-

•tem aucun obftaHe& qui ne les inquié 
rent point. Les Habitans du Sundgau 
fonç la même chofe. 

La 
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La Forêt noire cft fi remplie de Trou. 
pes Impériales > que félon e raport des 
Païfans,ily a des Habitansqui ont juf. 
qu'à 10. Soldats ché$ eux. Ces Troupes 
font très belles & en bon état. 

On enrolle dans cette Ville, pour l'Em
pereur & pour le Roi de France ; Les 
Levées fe font avec Succès & les deux 
nouvelles Compagnies de Ifelin & de 
Rihiner feront bien-tôt complettes. 

Z U G. Il y a quelque tems que 
Mr. le Land - Aman Andermatt * détenu 
dans les Priions de cette Ville, eut le 
bonheur de fe fauver & de quitter ce 
Canton. Sa fuite a été funefte au Geôlier 
qui l'avoir fous fa Garde. Ce pauvre 
infortuné a été mis au Cachot où ètoit 
Mr. Andermatt, & il a déjà fitbi la 
Qucftion par 9. fois > fans cependant a-
vouër qu'il eut aucune parc a l'evalïon 
de ce Prifonnier d'Etat. 

A P E N Z E L L . II règne unetran-
quilité a parente dans ce Canton, Cepen
dant le feu de laDivifion n'eft pas entière
ment éteint. Le Parti des Modérés 5 qui 
3 été obligé de fe foymettre, cft traité 

rigou* 
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rcufement en toutes fortes d'ocafionî* 
Ils font apelés devant les Tribunaux 
fout le moindre prétexte , & on leur fait 
cfTuïer divers chagrins. Une partie de 
ceux qn font à la tête des Afaires, fe 
conduifcnt avec fi peu de Politique & 
de ménagement que Ton a lieu de s'at
tendre que les chofes changeront de fa
ce & que les Bien - Intentionnés ouvri
ront enfin les yeux > pour remédier aux a-
bus, & faire revivre l'Union & ia bonne 
Intelligence, fi dcfirables & fi néceflaires 
au bonheur d'un Etar. 

Nonobftant les défenfes que l'Empe-
pereur a faites de fortir des Grains de 
Suabe; il fe rencontre toujours quelques 
perfonnes qui hazardent ce Commerce» 
Un Bateau de SuifTe chargé de grains fe 
retirant de nuit, fut découvert fur le Lac 
de Confiance, par une Lumière dont (es 
Bateliers fe fervoient pour fe conduire. 
Les Soldats qui font la Garde pour em
pêcher ce transport, les aiant aperçu, 
tirèrent fur eux de fort loin. Les SuifTes 
voiant que leur Lanterne les trahilloit 9 
s'aviférent d'un Stratagème qui donna 
le change aux Gardes > & ils tirèrent 
leur Salue de ce qui avoit prcfque caufé 

leur 
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leur perte. Ils placèrent la Lanterne fur 
une Planche & la lauTérént alier au gré 
de l'Eau. Les Soldats prenant la Plan-
che pour le Bateau , la pourfuivirent a-
vec empreffement, dans l'efperance d'u
ne bonne Prife. Ils tiraient continuel
lement fur cette pauvre Lanterne) & 
pendant qu'ils cherchoient à l'aborder; 
le Bateau s'éloignoit à force de Rames 
& il fut bien-tôt en lieu de Sûreté. Oh 
peut juger de l'étonncment des Gardes, 
lors que pour toute Capture, elles ne 
trouvèrent qu'une Lanterné. Ces Sofc 
dats retournèrent à leur Porte avec beau
coup de confufion, & ils ne pouvoient 
Te confoler d'avoir été la Dupe des Suiftéf. 

LA NEUVEVILLE. Il s'eft élevé des 
Dfâcultés très ferieufes dans cette Ville, 
entre le Magiftrat & une partie des Bour
geois, à l'ocafîon de l'Emploi des De
niers publics, dont ces derniers veulent 
avoir une plus exa&e connoîffârice. Lés 
deux Partis ont été auprès du Prince de 
Porentrui leur Souverain, pour expo* 
fer leurs raifons : Ils fe font aufli adrefTés 
à, t . E. de Berne , comme Médiateurs, 
« on attend des Députés de l'un & dé 

l'auuei 
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l'autre Endroit, pour pacifier ces Diva»1 

fiom. Nuus pourrons eu donner le Mois 
prochain une Relation cmonftaixiee iur 
des Informations fidèles & impartiales. 

/ 
NEUFCHATEL* Le Colonel Puri.Chef de la 

Coiomc Suiflc de Purisboarg, dans la Caroline 
Meridionale3 eft encoie en cette Ville; mais il par
tira dans peu de tems pour retourner à fa Colo
nie, avec pli fleurs Familles, qui veulent l'accom
pagner dans foR Voiage. On a imprimé en cette 
Ville desLettresdePunsbouig ôtdtCharleftovvn» 
qui donnent une Idée très aVantageufe de cette 
Colonit-.On y a joint un Certificat (igné des prin
cipaux Habitans de Purisbourg , dans lequel ils 
atteftent «Que ces Relations font conformes à là 
5J Véiitéjque leur très cher &trés honoré Colonel 
„ Mr. Purri, leur a ftrvi de Père & de Protecteur. 
„ en toutes ocafions, cV qu'or, leur tient au de-
„ là des Promettes qui leur avoient été faites. 
î A Loterie de la Compagnie des Marchands 
*—' de Neufchatel, fe remplir avec Succès. 
On en a vu Us Plans imprimés & annoncés dans 
les Gafettes. Nous nous contenterons donc de 
dire, que le Fond de la Loterie eft de 10. Mille 
Francs. Elle eft comparée rie 2500. Billets à rai-* 
fon de 4, Livres argent de Neufchatel. Il y aura 
625. bons Lots; Ce qui revient à ;. Billets blancs 
contre un bon. Le premier Lot tft de L. 1000* 
& le moindre Prix fe trouve du double de ce qui 
Je Billet aura coûté. On ne prélève que le% 8t Si 
pour Cent pour les frais* | Mrs. De l'Hache 8C 
Bourgeois,du Gtaud Confejl, font chargés de la 
Diftribution des Billets. La Loterie fe tirera au 
plus tard le p. du Mois d'Août prochain, 

NOU-
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N O U V E L L E S 
LITERAIRES. 

H7/?̂ ire rf** Jtoi* <fc JWqgttr eJ» ito Gouverné* 
ment de ce Rotaume y ou Con trouve un dé* 

tail très arconftdncté de tout ce qui seft pafé dé 
plus remarquable, fous le Règne de Freder$c - Au* 
gufte & pendant Its deux dermers Interrègnes, 
Par Mu M***. A Amjterdam chés François 
L'Honoré 1733, 3* Tomes, tn 8* 

IL y a environ 16. Ans qu'il parut aÀmftet* 
dam une Hiftoire des Rois de Pologne $ 

depuis la Fondation de la Monarchie jufqu'à 
l'Eleftion de Frédéric - Auguite. Cétoit l'Ou
vrage de Mr. Joli, qui a compofe à la Haïe 
tme Gafette en Vers François > dont les Mûr* 
CeauX font encore recherchés des Curieux» à 
taufe de Certains traits vifs & libres qui la fi* 
tent fuprimer. Ceft cette première Partie que 
l'on a d abord réimprimé , 8c qui fait la matière 
du iér. Tome. Les deux fuivans font une Con* 
tinuation de la même Hiftoire, & contiennent 
ce qui s'eft palïé de plus remarquable , depuis la 
mort de pan Sùbteskt 13, Roi de Pologne jufqu a 
préfent. Nous nous bornerons à l'Extrait du 
houVel Ouvrage que le Continuateur Vient de 
donner. 

On ne fait pas précifément qui eft l'Auteur dff 
cette dernière Parue, 11 y a des Perfonnes qui 

H préten-» 
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prétendent dans Mr. M***, reconnoitrc le Stilc 
de Mr. R******. Mais d'autres (oûtiennent 
que des occupations diferentes lui ôtent défor
mais le bifîr & le goût de ces fortes de travaux: 
Dailleurs, ainûrent-ils, Mr.R ******.qui mec 
fon Nom & fon Titre d'Académicien de Beriia 
à tout ce qu'il écrit, jufqu'à fes Mercures, n'au-
roit pas paru, ni Anommc, ni Pfeudonime, à la tê
te ce ctt Ouvrage. Quoi qu'il en foir, le grand 
nombie d'Evenemens extraordinaires que cette 
Hiftoire renfume, & les Circonstances où la Po
logne fe rencontre préfentement, rendent la Ma
tière tiès-intertiTante3 & nous nous datons que 
le L' fleur ne fera pas fâché que nous en rapor-
tions quelqi es traits. 

Lajvlort de Jean Sobietki, arrivée le 18. Juin 
i6jip7 mit la Pologne dans une Situation fort 
embaralTante. Le Cardinal Michel Radzteovvski 
Archevêque de Gncfne , étoit alors Primat du 
Roïaume : H aflembla d'abord Je Sénat , dont 
les Séances durèrent trois jours. La plupart des 
petites Diètes fe féparérent tumultuairement. 
Le trouble & le défordre commencèrent dès lors 
à régner dans toute la Pologne. L'Armée de la 
Couronne fe confédera , tant pour fes propres 
intérêts , que pour fe faire parer de ce qui lui 
étoit dû. Boguslas Baranovvskï, Homme en
treprenant , hardi, & avide du gaio, fut choill 
pour Maréchal de cette Confédération : 11 com
mença par lever, de fa propre Autorité, des Con
tributions , & il envoïa des Députés à la Diète» 
pour demander ce qui étoit dû al'Armée. Ogins-
K* Grand-Enfeignede Lithuanie> s'étant misa 
la Tête de l'Armée de ce Duché, qui s'étoit pa
reillement confédérée , ravagea les Terres du 
Giand-General & de tous ceux qui lui apar-

tenoient 
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tenoient : Il fufifoit d'être attaché aux Sapiebd 
pour devenir I*.objet de fa haine & de fa fu
reur. Les Tartares profitans de ces Oivifions, 
firent de grands ravages en Pologne , & les 
Turcs y répandirent la déiolation par leurs 
Courfes. 

Plufieurs Princes briguoient la Couronne, & 
chacun d'Eux avoit fes Partions. On mit fut 
les rangs , les Princes Jaques & Alexandre Sa-
bteski fils da défunt Roi ; l'Electeur de Bavière î 
les Princes de Conti, de Lorraine, de Bade & de 
Neubonrg j le Grand-Marêchal de la Couronc; 
le Grand-Général de Lithuanie &c. 

Le Parti du Prince de Conti, devint très-

fminant, par les négociations de l'Abé de Po-
ignac, qui réfidoit, depuis 1693. à la Cour de 

Pologne, en qualité d'Ambaffadeur- Exrraor-
dinaire de France. L'adrefTe de ceMimftreé-
carta les Compétiteurs du Prince de Conti, & 
il ne reftoit aucun parti qui pût lui difputer la 
Couronne > lors que celui de Ftederic - Augujle 
Electeur de Saxe, commença à fe montrer, peu 
de tems avant la tenue de la Diète d'Election. 
Jean Przependovvski Caftelan de Culm, fut l'Au
teur & le Chef de ce Parti. L'Electeur de Saxe, 
pour favorifer fes prétendons » fit avancer des 
Troupes à Torgavv près de la Silefie ; Il ven
dit au Duc d'Hanover fes Droits fur le Duché 
de Saxe-Lavvembourg 1 pour 500. mille Ecus ; 
Il demanda à l'Empereur le paiement des 
Subfides qui lui étoient dûs ; Il fit des Traités 
avec les Juifs 5 dont il envoïa les principaux à 
Yarfovie, pour y avoir de l'argent prêt dans le 
befoin > Il vendit les Revenus de fon Do
maine de Mifnie, au Clergé Lutérien de Saxe; 
6c il leva des Contributions dans ks Etats. 

H z L'Ou-
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L'Ouverture de la Diète générale d'Ele&ion.» 

fe fit le 15. Mai 1697. Après de§ Négocia
tions extrêmement embaraitécs & des difpui-
tes très-vives ; le Prince de Conti fut procla
mé Roi de Pologne le 27, Juin, par le Cardi
nal Piimat , aux acclamations de plus de 80. 
mille Gentilshommes. 

Cette Election n'empêcha pas lej?arti Saxon * 
d'en faire une autre. L'Evêque de Cujavie , à 
la têre de 40. Compagnies de Noblefle, nomma 
aulTi Roi de Pologne l'Elefteur de Saxe, Ce 
Prince entra peu de tems après en Pologne 
avec une Armée, Ses promettes & fer libérali
tés mirent beaucoup de Nobles dans Tes inté
rêts. Le Parti François, quoi que très-conildç-
table, s'afoiblit, au contraire , par l'abfence du 
Prince de Conti, & par le délai des Remifes 
& des Troupes promifes à la République. L'ha
bileté de l'Abc de Polignac, & la fermeté du 
Cardinal Primat , le foûtinrent cependant en
core quelque tems. Ils proteftérent contre l'E-
le&ion 4'AuguJle ; Ils firent fonner fort haut 
toutes les Informalités qui s'y rencontroient ; 
Ils fe plaignirent , qu il fut entré en Pologne 
avec des Troupes ; & il y eut même plufieurs 
Palatinats qui lui déclarèrent la Guerre. La 
Diète de Confirmation ratifia unanimement 
l'Election du Prince de Conti , & la meilleure 

Ïartie( des Grands & de la NobleiTe, firent une 
Confédération pour la defenlç de la Religion 

& de la Liberté. Mais ces difpofitions fe ra
lentirent peu à peu. L'Armée de la Couronne 
& celle de Lithuanie fe trouvoient dans l'inac
tion , faute d'argent, & il étoit dificile, pal 
la même raifon, de convoquer la Pofpoltte. Le 
Parti Saxon prit le deiîus, Mgufte avoir une 
-•..;• .1 Armée 
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Armée Allemande à Crscorie, où il avoit def-
fein de fe faire couronner. Cette Kntreprife 
rencontrait de grandes dificuhés : Les Orner 
mens Roïaux, néceflaires pour la Cérémonie, 
étoient gardés dans leTréfor; Des huit Ofi-
ciers qui en avoient les Clés, fix étoient dans 
le parti du Prince de Conti. Le Confeil de 
Saxe refolut d'entrer par force dans ce Lieu , 
qui avoit toujours été facré. Pour ne pas 
paroftre violer la Loi qui défend de le forcer s 
on s'avifa de faire abatre un Pan de muraille 
& d'entrer par la brèche. Les autres ObfU-
cles au Couronemeru , furent levés k peu près 
par de pareils expédiens. Les Loix du Roïau* 
me exigent que la Cérémonie fe faffe par l'Ar» 
chevêque deGnefne Primat: Pour ne pas les 
enfreindre > on déclara l'Archevêché vacant 
l̂ es mêmes Loix ordonnent, que le Roi qui 
vient de mourir > doit être inhumé avant'it 
Couronement de fon Succefleur : Les Saxons 
n'éroient point Maîtres de Varfbvie 7 où Iç 
Corps de Jean Sobieskï étoit en dépôt * mais 
ils parèrent à cet inconvénient > en faifont 
faire les Obfèques par Reprefentation. LE vé
cue de Cujavie fit enfuite la Cérémonie da 
Couronement le 15. Septembre. r Le Lende
main la Diète commença à tenir fes Séances, 
La confufion & le déferdre y régnèrent. Il Y 
eût de grandes plaintes & des disputes très-vi
ves fur les Informalités. L'invalidité des Dépu-
tafions caufa beaucoup de troubles, Plufieurs 
Nonces demandèrent que l'on reprefentât l'O
riginal des Pdftd Conventa > defquels ils prête** 
doiçnt qu'un - des Articles portoit en termes 
exprès > que FEIefteûr renonçoit au Droit quj 
toi étoit acquis par fon Election ? s'il fe faifoiç 

' * couron* 
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couronner avant quel'Eleftrice fonEpoufe eût 
embrafle la Religion Catholique. Augufte 
leur fit dire que i'Original de cet A&e éioit 
perdu. Soixante Gentilshommes en rèpréfen-
téîent une Copie collationnéc : Mais le Con-
feil de 1 Elefteur refufa d'y ajouter foi ; & il fe 
mit peu en peine des Proteftations folemnel-
les que planeurs Nonces firent contre tout! ce 
qui s'étoit paffé,avant & après le Couronne
ment. C'eft ce qui donna Heu à une Pafqui-
nade, intitulée ; Les Argumens des V. Ait es de 
la Comédie de Farfovie. A&e I, Vn Roi fans Dï-
plome. II. Vn Enterrement fans Corps mort. III. 
Vn Couronnement fans Primat. IV. Vue Diète 
fans Nonces. V. Des Proteftations fans éfet. 

Sur ces entrefaites, le Prince de Conti mouil
la à la Rade de Dantzig , le 16. Septembre, 
conduit par TEfcadte du Chevalier Batt, com-
pofée de fix Frégates, montées de 40. Canons 
chacune , avec double Equipage & quelques 
Troupes de Débarquement, li fe rendit le 28. 
à Oliva. Plufieurs Grands de Pologne y vin
rent TaiTûrer de leur obéiflance & de leur fidéli
té ^ Il y reçût aufli diverfes Ambaffades de la 
République. On le fit de nouveau proclamer 
Roi. On lui promit de le mettre à la tête 
à une Armée. Mais toutes ces Proteftations 
& ces PromeiTes ne furent, pas fuivies de le-
fet. Maiienbourg Place fur laquelle on comp-
toit principalement , ouvrit fes Portes aux 
Troupes Saxonnes y & le Prince de Conti fut 
obligé de repartir pour la France avec Ton Ef-
cadre le 9. Novembre. 

Peu de tems après > Augufte fe rendit à Var
sovie > & il mit tout en Oeuvre pour porter le 
Primat à fe déclarer en tk faveur. Ce ne fut 

cepen-
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cependant que le i<î. Mai 1698. que te Prince 
fut confirmé dans ia PoiTtfllon de la Couronne* 
avec l'entière fatisfaâion des deux Parties. 

Le Roi Augufte fut obligé de fe rendre en' 
Perfonne en Lithuanie » pour calmer par (à 
préfence les troubles qui y règnoient, entre le 
Prince Sapiebâ & le Grand-En feigne Ogtnski* 
Le General ̂ Flmminf avec 2t. Compagnies des 
Troupes Saxonnes, le mit entre les deux Ar«* 
mées > & ordonna au Prince Sapiebâ de la paît 
du Roi & de la République, de caflêr fon Ar* 
mée! fur le Champ. On figna enfuite unTrai^ 
té d'Accommodement. 
. Dans ce même tems PEIeâeur de Brandi-
6$utg7 fit invertir la Ville d'JSlbing» prétendant 

Î
ue par les Traités d'Alliance conclus entre kl 
ologne & le défunt Electeur 5 il avoit été fli-

pulé que cette Ville feroit remife au pouvoir 
de S.A.E., & que depuis paffé 40. ans, on n**-
voit pu faire mettre cet Article en exécution , 
nonobftant des inftances réitérées. La Repu* 
blique ne fe trouvant pas en état de fecourir 
Elbtng y le Magiftrat fut obligé de céder au tems, 
& de capituler. Cette même Année Camimec 
fut teftituée auxPolonois > en conféquence do 
Traité de Paix conclu avec la Ports à Cado-i 
vvitz le 16. Janvier itfpp. 

Au commencement de l'Année 1700. le Roi 
Augufte fit une irruption en Livonie , qui 
donna lieu dans la fuite à la Guerre qui s'aluma 
dans toutes les Parties du Nord. Les Troupes 
Saxonnes prirent d'abord k Fort de Cohen y & 
menacèrent Riga* dont on forma le Blocus, que 
l'on abandonna dans la fuite. Sur ces entrefai
tes Pierre le Grand, Czar de Mofcovie, déclara 
aufli la Guerre 4 la Suède, & fit Alliance av« 

ÀugUH 
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Augufte, à qui il promît de puiflans fccours» Le 
iè O&obre de cette même Année > le Czar pa-
lût devant Nârva, a la tête de cent mille Horh* 
Dès que Charles XIL Roi de Suède, eut été a-
verti de cette Entreprit il marcha droit à Nar-
va > livra bataille à Pierre le Grand , & rem
porta (ur lui une Viftoirô complette. Après 
cette Action , le Czar & le Roi de Pologne * pri
rent des mtfures pour agir de concert contre le 
Roi de Suéde. Augufte s'engagea de fournir à 
Pierre I. 50. mille Hommes de Troupes Alle
mandes : Le Czar devoit de fon côté envoïer 50* 
mille Mofcovites en Pologne , pour y aprendre 
l'Art de la Guerre, & il promenoir de païer>au 
Roi Augufte, trois Millions de Rixdalers en 2* 
Ans. Cette Alliance ne fut pas avantageufe à 
ces deux Princes. Les Troupes Saxonnes fu* 
rent entièrement défaites par le Roi de Suède au 
Partage de la Duru % & 24. mille Mofcovites qui 
étoient aux environs pour les foutenir, prirent 
la fuite en aprenant cette défaite. 

Le Roi de Suède pourtant (es Conquîtes > ob
ligea le Roi de Pologne à demander la Paix. La 
République lui envoia aufli une Ambaflade 
dans ces mêmes vues 3 mais * pour toute Ré-
ponfè , Charles XII. s'avança vers Varfovie J 
Ce Prince arriva à Pr*ge\t ». Mai fous l'Ef* 
corte de tfoo. Chevaux. Augufte , qui s étoit 
rendu à Cracovie, prit toutes les mefures né* 
ceiïaires » pour combatte fon Ennemi avec avan
tage. Toute la Pologne fut en peu de Jours 
dans un mouvement extraordinaire ? & le 13» 
Juillet 1702 les deux Armées parurent en pré
sence i près de Cltffau, entre Varfovie & Craco
vie. Celle du Roi de Pologne étoit forte de 24 
mille Hommes, Le Rot de Suède n'en avoit 

qut 
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m 12. mille. Nonobftant la fuperiorité des 
axons 'y ils furent encore vaincus dans cette 

occasion» & perdirent deax mille hommes, 
toute leur Artillerie > leurs Munitions* & tout 
leur Bagage. 

Aug ite continuant d'être vaincu par tout* & 
pouriuivi de Ville en Ville par Charles XII., ft 
vit abandonné de fes Sujets* Dans une Alfem-
blée, ijui fe tint à Varfovie en 1704. à laquelle 
On avoit donné le Nom de Confédcration de la 
Haute Pologne ; On déclara ce Prince déchu de 
toutes fes Prétentions à la Couronne. Voici le* 
termes de la Conclufion de l'Inftrument de Con* 
fédération qui fut alors drelîé. Puifqtic le Sere-
Hiffïme Roi Augufte IL Dnc de Saxe > nia pas gardé 
nos Loix & nos Droits, & que par lafmvant la te
neur des Pa&a Conventa > il nous a libérés dt fin 
obéiffance ; nous y renonçons & prenons en main la 
Juftice diftribunve & vindicative, Nous revoquoni 
tes Sénateurs &Mmtftres &c. . . . JSlou* prions 
(Etmnentijfime Primat de publier VInterrègne , de 
pourvoir a la Juftice & aux Finances, & d'indt* 

Î
uer ÏEleUion, &t. Augufte informé des Re
blutions de cette Aflembiée, les déclara nulles* 

& fit pafler les Confédérés pour Rebelles. Mais 
cela n'empêcha pas que l'Interrègne ne fut pu
blié au commencement de Mai 1704, Les 
Candidate que Ton propofa, étoient > le Prin
ce de Conti l le Prince Alexandre Sobieski : lé 
Prince Ragoiski 5 TEleÛeur de Bavière \ le Due 
dtManroue> le Grand - Maréchal Lubomirski* 
Mr. Lecztlmki Palatin de Pofname, & le Prince 
Radfyvtill , Grand - Chancelier de Lubuame% 
Mais la plupart des Sufrages fe réunirent en fa
veur de Mr. Lec&nski, qui fut éiû & déclaré 
Roi de Pologne le 12. Juillet 1704* Les Paru-

I (ans 
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fans d'Augufte proteftérent contre cette Elec
t i o n , & déclarèrent le Palatin de Pofnanie Re
belle & Ennemi de la Patrie. Le Couronnement 
de Stanidds fe fit le 4. Octobre avec les Céiémo-
nies ordinaires. Tous les Palatinats de la 
Grande Pologne, de Pruffe & de Lithuanie,en-
voiérent des Députés pour affilier à cette Cé
rémonie. 

Le Roi de Suède, toujours Vainqueur, entra 
en Saxe avec Tes forces. Son aproche caufa 
linc allarme extraordinaire. Lts Habitans de 
la Campagne fuioient dans les Villes 5 Ceux 
des Villes fuioient plus avant dans le Piïs, & 
même hors de la Saxe. Augufle voïa t fon 
Ennemi dans le cœur de fes Etats, lui deman
da la Paix par une Lettre de fa Main. Dans 
le tems que cette Paix fe négocioit, Augufte 
livra Bataille au Général Meyerfeld , à une ïieuë 
dzRalifch, & remporta fur lui une Viâoire, 
dont il ne voulut pas profiter. Il figna même 
alors le Traité de Paix , & partit pour Saxe1 
dans ie dciTein de s'aboucher avec le Roi de 
Suède. Voici en fubftance ce que contenoi-
ent deux des principaux Articles du Traité,qui 
fut conclu à Alt-Ranfladt. 

I. Le Serentjfime & tres-Puiflant Prince , FRE
DERIC- AUGUSTE, Roi, Eletteur de Saxe, 
renonce poui toujours , en faveur de la Paix, a tous 
fes Droits & Pretenfions au Roïaume de Pologne 5 & 
reconnoit en conféquence , pour légitime Souverain 
de fes Etats) y le ms-Séréniffime & tres-Puiffant 
Prince Stanislas I. fous condition que ledit Séré-
fitffimeRoi) Eleiïeut de Saxe, retiendra pendant fa 
Vie , le Nom & les honneurs de Rot, fans pouvoir 
porter Us Armes , ni prendre le Titre de Roi de 
Pologne. 

II. 
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I1. Le Sérénijfime Roi & Electeur premet de no

tifier , dans Çix Semaines après la Signature du pré-
Cent Traité, fon Abdication aux Etats de U Répu
blique de Pologne, auxquels il remet dis a préjent 
le Serment qu'ils lui ont prêté : S'engageant en outre 
de n'entretenir aucune Intelligence avec Eux, & de 
ne donner retraite ini fecours a aucuns Membres de 
la République, Ennemis déclarés ou fecrets du Roi 
Stanislas. 

Augufte arrivé en Saxe vit le Roi de Suéde. 
Ces deuxPrinces mangèrent diverfes fois enfem-
bic Charles XII. obtint d'Augufte t tout ce 
qu'il voulut. Il lengagea même à écrire au 
Roi Stanislas pour le féliciter fur fon Avcne-
ment à la Couronne. Augufte fut encore ob
ligé d'ordonner lui-même à fes Oficiers de Ma-
giltrature, de ne plus le qualifier de Roi de Po
logne : Ce Titre fut éfacé de toutes les Priè
res publiques. Il mit en liberté les Princes Ja
ques & Conftantin Sobteski qu'il avoit retenus 
longtems renfermés. Il livra aux Troupes Sue-
doifes le malheureux Patkul, Ambafladeur du 
Czar , qui fut rompu vif, & mis en quar
tiers. . • 

Charles XII. après un long feiour en Saxe, le 
détermina enfin à partir. Le 6. Septembre 1707 
il fe tendit à Diefde, où il prit congé du Roi Au-
sufle. Cette entrevue fe paffa en Civilités & en 
Honnêtetés. Le dellein du Rot de Suède étoit 
de porter fes Armes Victorieufes du côté de la 
Mofcovïe. Il s'avança efectrvement à grandes 
Journées dans les Etats du Czar -, Mais ce Prin-
jee commença d'éprouver à fon tour les Revers 
de la Fortune. Aiant pénétré fort avant dans 
unlPaïs prefque inconnu ; Son Armée fe trouva 
icduite à la moitié : Ses Troupes périfloient 

I z tous 
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tous les Jours, par le grand nombre de Combats 
qu'il étoit obligé de livrer à fon Ennemi, par 
la rigueur du froid , par la difette des Vivres>& 
par lts Maladies qui faifoient de grands rava-

fes. Cette trifte (îtuation n'empêcha pas ce 
lonaraue , d'entreprendre le Siège de Puhovvs* 

Il fut bleffé à ce Siège d'une baie de Moufquct, 
qui lui perça le talon, & fortit par le gros Or
teil, Charles XII. vouloit donner un Aflauti 
lors qu'on lui vint dire > que le Czar paroif-
foit avec une nombreufe Armée. Dans cette 
fâcheufe extrémité, le Roi de Suède ordonna 
au Velt-Maréchal Rencbild , de tout difpofec 
pour livrer bataille. X>ès le lendemain > on alla 
ataquer 1 Ennemi. D'abord les Suédois eurent 
quelque avantage ; Mais le Prince Menzikoffzi-
ant ataqué leur Corps de referve,le tailla en piè
ces. Après cet Echec» on en vint à un Combat 
généra^ Une volée de Canon emporta les 2. 
Chevaux de la Chaife du Roi de Suède. Ce 
Prince y en fit ateler deux autres ; mais un mo
ment après une féconde Volée de Canon renver
ra la Cnaife & le Prince. Cet Evénement con-
fterna les Soldats , qui furent rompus dans le 
moment par les Mofcovites, &mis dans une 
entière déroute. 

Augufte n'eut pas plutôt apris la Nouvelle 
de cette Bataille, qu'il prit la réfolution de re
monter fur le Trône, proteftant contre tout ce 
qui s'étoit paffé à Alt-Ranftadt. Il fit publier 
à ce (ujet un Maniftfte que l'Auteur raporte. Mrs, 
Ftnften &L I?nbof, qui avoient (igné fon Abdica
tion a furent mis en Prifon, pour avoir, difoit-
on , paflé leurs Ordres, & trahi leur Maître. 
Le K01 Augufte quitta la Saxe au Mois d'Août 
%7Q9* & fe mit en marche pour la Pologne. A 

mefurc 
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mefure que ce Prince avsnçoit dans le Roïaume» 
les Principaux d'entre ceux du parti contraire > 
venoient fe fbûmettre à lui , & abandonnoien* 
le Roi Stanislas , qui fe vit obligé de quiter la 
Pologne , & de fe retirer avec le Général 
Crafau* 

Par ce que nous venons -de dire ; on peut 
juger du nombre de faits importons renfermés 
dans cette Hiftoire. Elle parole écrite avec im
partialité : les Satires & les Invectives qui def-
honorent un Hiftorien, y font fuprimées. On 
y trouve des Traités, des Mémoires, des Ma-
nifeftes, des Lettres des Souverains & des Mi
nières , & autres Pièces de ce Genre , lefquel-
les ont donné lieu à la Critique d'un habile 
Journalise , qui en donnant une.Idée de cet 
Ouvrage > a trouvé que l'Auteur étoit entré 
dans de longs détails, fouvent très-inutiles ÔC 
même fatigans pour plufieurs Lecteurs. 

LETTRE de th'ilaletbe, au fujet des Notés, à Mr, 
Garcin , Docteur en Médecine & Botamfte , 
Membre de la Société Roïale de Londres , & Cor-
refpondant de lAcadémie Rqtale des Sciences de 
Farts. 

1 
T> Ien ne pouvoit arriver de plus agréable à Phi-
•*• *• lantrope , que de voir un de Meilleurs vos 
Confrères, fe mettre fur les rangs, pour apiou» 
ver fa Lettre, & propofèr un moyen , pour ra-
peller les Noïés à la vie , qu'il croit beaucoup 
plus éficace, que tous ceux que Philantrope a 
indiqués. Quoi qu'il en foit Philantrope eft 
fort obligé au Savant Si Charitable Médecin, qui 



70 Mercure Suifje 

çeft donné la peine d'écrire fur un Sujet qui lui 
paroit fi important, 

En éfet, peut-on, fans émotion, voir mifera-
blcment périr un Homme , dans le tems que 
ion eft trcs-perfuadé , qu'un petit fecours em-
pêcheroit un tel majheur ? C'eft là le cas où 
Philantrope s'eft trouvé deux fois , même d'une 
rnaniere capable de toucher vivement une per
sonne tantfoit peu fenfibie au malheur d au-
pui. 

Des trois Hommes indiqués à la page 72. le 
premier 5 Jeune Homme Originaire dune Ville 
a Allemagne , outre qu'il étoit encore chaud, 
n avoit prefque pas changé de couleur: fon ven
tre n'étoit pas enflé: Il n'avojt point d écume 
aux Narines, ni à la bouche ( qui n eft point 
neceflairement une marque de Mort ) & Ces 
Dents n'çtoient pas fermées. Il reflembloit * 
Une perfonne Létargique. Philantrope* non-
obftanc lopofition du Peuple > lui mit le doit 
aflez avant dans la bouche, qu'il trouva telle 
qu'eft celle d'un homme qui dort. Il le fit 
cnfuite un peu fou lever , & lui preiTant les 
Côtés & le Ventre, pour voir fi ce Noie rendrait 
de 1 eau , il s aperçut que la chaleur augmen-
toit dans fes bras que l'air avoit un peu rafroi-
dis. 

Les deux autres, Originaires dune des Val
lées voifines, qui périrent une Année après» 
étoient dans un état peu différent. Leurs Dente 
commençoient à ft (errer, mais beaucoup moins 
au pK s Jeune, Leur Ventre n etoit point en
flé, & la Couleur de |eur face ,,n avoit pas beau
coup changé encore, quoi qu'ils euflent déjà été 
Çlus long-tems hors de ïeau , que ne 1 avoit 
ftc celui de l'année précédente. Mais ce qu'il 

y 
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y eut de -particulier à l'égard de ces deux Hom
mes > c'efi que, quelques uns de leurs Parens > 
venus à la foire avec eux , perfuadés & encou
ragés par les Raifons que Philantrope , vcnoic 
de dire au Peuple , avoient commencé d tm& 
portct le plus âgé, afin de lui donner du Se* 
cours dans un Cabaret. Ils aVoiént à peine 
paflfc une Rue que Philantrope remarquant t 
que perfonne ne fe trtettoit en devoir de faire 
aporrer auflï l'autre \ Il lailTe à un Ami chari
table , le foin d acompagner le premier, retour
ne fur (es pas > & il n eft pas plutôt au bord 
du Lac > qu'il voit avec une furprife extrême* 
arriver les Parens qui peut-être épouvantés par 
quelqu'un mal informe, ra portent le Noie , &C 
l'e pofent fur fon dos les pies dans l'eau, le 
Couvrent de fa Chemife > & le laifTent aufli à 
côté de fon compagnon. 

Vous pouvez, Monfieur j vous imaginer fa
cilement y quelles durent être les penfees de 
Philantrope , dans une eonjonâure auflî trifte, 
toi qui stton hazardé de faire transporter ces 
Homnves , fur ce que divers Magrftrats l'avoient 
afluré l'année auparavant j qu'il ny avoit point 
d'ordre pour empêcher de fecourir les Noïés 
Car il avoit parié à toutes fortes de perfonnes de 
fa connoiiïance, même à des Médecins , à i o-
cafion de la perte du Jeune Allemand, qu'il 
regrêtoit beaucoup. Toits convinrent qu'il y 
avoit plufieurs exemples de Noïés à qui l'on 
avoit redonné la vie : Mai9 la Prévention gé
nérale étoit trop enracinée, pour que la Rai-
fon pût prévaloir. Par malheur pour ces trois 
Hommes, le Médecin dont Mr. vôtre Con
frère parle étoit abfent. Il auroit a pare m ment 
fait merveilles dans ces trilles Cas, fupofé que 
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la Broncotomie eut été connue alors. 

Après ce que j'ai eu l'honneur de vous dire 
jufqu ici les plaintes de Philantrope > n* vous 
paroitront-elles pas plus légitimes, que les van 
nés exclamations de Mr. votre Confrère? Et 
fi vous prenez la peine de vous faire informer de 
la vraie ftru&ure des environs du Lac > 6c de 
la quantité d'étrangers qui y ont péri depuis 
vingt ou trente Ans > parce qu'ils s et oient éloi
gnes par modeftie, de quelques endroits où 
les enfans fe baignent ; Vous jugerez qui des 
deux a mieux rencontré ; ou l'Auteur de la 
Lettre adreflee à la Société Roiale de Berlin > 
ou fon Critique. 

Ce Critique Savant d'ailleurs, pouvoit fc 
paflTer de parler de Neufchatcl > puifque les pa
roles de Philantrope fe peuvent raporter à plu-
fleurs autres Villes de SuiiTe fort connues,où 
le même malheur n'arrive que trop fouventé 
Il pouvoit aufli s'abftenir diniinuer comme (I 
Philantrope la voit dit quelque part, qu'on en-
fevelit les Noies encore chauds. Le Jeune Al
lemand dont on a parlé fut toute la nuit au 
bord de l'eau, & les deux autres y relièrent 
prefque tout le Jour. On conçoit facilement 
qu'il faut allez de tems avant que Meilleurs 
de la Juftice fe foient aflemblés, & qu'enfuite 
ils fe l'oient tranfpottés fur les lieux pour exa
miner les Morts, & ordonner ou permettre 
qu'on les enfevelifTe. Ou refte la crainte que 
le Peuple témoigne d'ofenfer le Magtftrat en 
touchant les Noicz, vient de ce qu'il croit que 
ces infortunés font morts, & de l'ufage éta
bli dans la Loi de Moyle, fur le cas d'un 
Homme qu'on auroit trouvé mort à la Cam
pagne , fans qu'on Jçut qui 1 auroit tué } fur-
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quoi Moïfe ordonne au Chapitre XXL du Deu-
teronome, que 1 examen de ce cas apartiendra 
aux Anciens & aux Juges du Peuple. Mais la 
difparité extrême du cas que Moife fupofe, d'à* 
Vec celui qui concerne les Noiez , quand même 
ils fe feraient jettes volontairement 'dans l'eau» 
tft fi frapante > qu'il feroit inutile de s'y ar
rêter, / 

Il faudroit être peu clairvoîant, pour ne s'a
percevoir pas > que Mr, Vôtre Confrère n'a parlé 
du Lac, & des Habitans de Neûchâtel > qu'afin 
d'en venu à l'Article des Médecins > particu
lièrement de ceux de cette Ville, qui l'intérêt* 
lent aparemment beaucoup , & qu'il a cru que 
Philantrope avoit proprement en vûë. Il fe 
trompe pourtant > car Philantrojpe a voulu par- • 
1er de toute la Faculté en général» Frape de 
voir qu'aucun Médecin n'ait jamais écrit dans 
ie delTein de rechercher * s il y auroit moyen 
de rapeller les Noies à la vie, il n'a pu s'cm*-
pècher dei confondre ces Meilleurs avec le Peu-

J>le > uniquement dans le cas dont il s'agit » 
ans prétendre par là >, déroger en rien 

à leurs lumières, defquellds il eft fi persuadé » 
qu'il f infirme à la page 81. & fouhaite à la fin 
de fa Lettre » que les Magiftrats daignent em-

f loïer ces MefTieurs en faveur des Noies » fous 
efpoir dunerécompenfe convenable. 
D'ailleurs > comipent Mr. vôtre Confrère'* 

veut-il qu'on apelle les Médecins & les Chirur
giens auprès des Noies > puifque ni les uns ni 
les autres, n'ont jamais donné des marques» 
•qu'ils fuflent plus instruits fur ce fujct/quc 
les moins éclairés d'entre le Peuple ? 

N'eft-il pas même à préfumer, que Meilleurs 
de la Faculté fe feroient offenfés , & auroient 

K crû 
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crû qu'on fe moque, de les apeller au ftcours 
des Morts ? 

Si le jugement que Philantrope fait des Mé
decins, tlt faux, d'où vient qu'aucun d'entr-
ci-x, depiis Hipocrate jufqu'àceisX qui vivent 
à préftr.t, n'a traité un fl.jet auffi important, 
pris qu'il intérefîe la Vie d'une infinité de per-
fonnes i Dow vicnr que de tous les Savans 
Anglois nommés aux Pages 70. & 79- de la Let
tre ue Phjlantrope, il ne s'en eft.trouvé auct*n 
qui ait ptnfé aux Noies, quoi que les uns & 
Jes autres eufïent pu & dû en parler néceffai-
rement , à i ocafion de leurs Expériences , fu-
pofe qu'ils euflent eu quelques lumières là-
deflus? D'eu vient que Welfihius dans un Cha
pitre de la irt. Décade de fes Obfervations, où 
il raporte >a guerifon de divers Malades, qui 
avoient pailé pour morts pendant plusieurs 
heures , ne dit mot fur les Noies > dont le cas 
.eft encore plus favorable ? 

NefWe pas une chofe étonnante , que Pecblin 
qui publia en 1676. un petit Ouvrage^ fort Sa
vant à Kiel dans le Holftcin > où il étoit Pro-
/effeur en Médecine, & qu'il compofa expies 
à Toccafion du Jardinier de Troningholm, n'ait 
abfolument rien dit fur la poilibilité de rapel-
Jer les Noïés à la Vie , puifque le cas de ce 
Jardinier l'y menoit naturellement f Vous ju
gerez , Monfieur , par un endroit du même 

.Pechlin pag. 134. de fon Traité intitulé : De 
jims & AUmenth deftllu y & rua fub aquis 
Meditatio ; que les Médecins de Suéde ne 
font pas plus privilégiés que ceux des autres 
Pais,par raport au iuj<:t qui a fait tant de 
peine à Philantrope : Voici ommtnt cet Au
teur s'exprime fur THiftoire des Trois Noïés 

Sue* 
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Suédois , dont les deux premiers étoient alors 
pleins de vie , Qtu etfi fervulgata fuit in uni-
ver fà Sueciâ, non dum tamen , qttofato tiejcio, m 
Publicum ncc uUo Bcttorum conjenfu producla. c. 
a-d. " L.iqudles çhofts , quoique connues 
>j dans toute la Suéde , n'ont point é;é encore» 
», Jtne Tai par quelle fatalité, rendues pubti-
„ ques , par le confinement des Doàeurs. 
Ce te Cit tion confirme ce que Philantrope 
avoit avancé fgr le compte des Médecins en 
géiéral. Il n'avoit cependant pas vu l'Ouvra-» 
fie déPechlin en 1715». terns auquel fa Lettre 
etoit déjà compofée > pour être inlerée dans la 
Bibiiotéque Italique. 

N'eit-tl pas julte de penfer, que s'il exiftoic 
queiqu Ouvrage fur une Matière auflï interelTan-
t e , il n'auroit point échappé à Mr. Littre de 
l'Académie Royale des Sciences de Pans? Ccc 
habile Académicien , auffi - bien que Becker"t 
qu'il cite, n'auroient-ils pas dit un mot en fa
veur des Noies 3 eux qui écijvoient exprès poue 
examiner, fi ces infortunés meurent pour avoir 
bû une trop grande quantité d'eau, comme le 
Vulgaire fe l'imagine? fa) Et les Expériences 
de^ Mr. Littre fur des Chiens & des Chats 
qu'il noïoit, afin d'examiner, ieurs Cadavres par 
la-. .Diflection , n'auroient-ellts pas eu un bue 
plus noble, plus excellent, & infiniment plus 
utile aux hommes, s'il avoit eu feulement quel
que léger foubçon fur l'Article dont il saga ? 
N'auroit-on pas vu qui'que chofe , fur cela 
mç-ne, dans les Obfervatious de Mr. Senac fut 
les Noïés , faites après celles de Mr. Littre , & 

K % que 
(a) Voie? l'Hift. de l'Açadem. R. Année. 171g. pa$v 

16—19. Edic. de Paris. 
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eue Mr. de Fontenelle raporte dans l'Hifloire do 
1 Académie pages x i~ i *. de Tan 1725, Edition 
de Paris ? Et Mr. Antoine Leprotto , auroit - il 
paité fous filence un Article d'une ai fli grande 
confequence, dans une Lettre Curicufe & Sa
vante infeiée dans le Tome premier des Me* 
moires de l'Académie de l'Inftitut d«s Scien
ces de Bologne, à la page 350. où il fait men
tion de la Qjffeftion du Cadavre d'un N o i e 
âgé de dix ans ? 

Nous conclurons de tout cela, que l'Auteur 
de la Lettre Critique , n'a pas eu raiCon de 
trouver mauvais, que Philantrope ait mis les 
Médecins au rang du Vulgaire. Mais Mr.Vô-
tre Confrère , a peut-être voulu par là, relevée 
le mérite de fon Corrcfpondant, quia^ dit-il, 
depuis lotig-tems des Idées fort-faines fur cette Ma
tière. Si cela eft, je l'en feliate, puis qu'il eft 
peut-être le feul d'entre Mrs. les Doûeurs qui 
ait réfléchi d'une manière convenable fur le lu-
jet dont il s'agit. Je me fuis cependant laiflç 
dire, qu'un Médecin à fon retour de l'Acadé-
snie de Montpellier , [qui pouroit bien être le 
Correfpondant de Mr. vôtre Confrère ] à qui 
Philantrope fit le recit de la perte des trois 
Noies , qui étoit alors de fraiche date } & à 
qui il communiqua auflï (a Lettre à leur oc-
cafion y Je me fuis a dis-je, laiffé dire, que ce 
Savant Médecin raporta à Philantrope, qu'on 
avoit agité à Montpellier la QLieftion, s'il con-
viendroit de pratiquer la Broncotomie à l'égard 
des Noïés ? 

Le moyen prouofé , qui paroit avoir été em-

rurunté du Livre de Derham, vient de trop bon 
ieu , pour qu'on ofe le rejetter entièrement. 

Mais la Broncotomie, ne paroit être préférable 
à 
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à tous les autres remèdes , fuivant l'avis du 
Critique, que parce, qu'il croit ( ofèrai-je le 
dire ) avec le Vulgaire, que les Noïés meurent 
dès que le ronfle leur manque. Cependant 
l'exemple de pluficurs Noïés ramenés à la vie, 
fans la Broncotomie, prouve, que la penféc 
des Médecins & du Peuple, touchant la mort fil» 
bite des Si bmergés n'eft pas fondée. D'ailleurs 
la Broncotomie plus facile à pratiquer fur un 
Noïé, que fur un homme malade, eft elle une 
opération qu'on puifle faire fans rifque,& que 
le premier venu foit en état d'entreprendre ? 
N eft-il pas vrai que de cent Médecins il y 
en a à peine un , qui ait eu ocafion de faire 
pratiquer la Broncotomie j Et de cent Chirur
giens, il n'y en a peut-être pas un qui ait vu 
Faire cette Opération , ou qui l'ait faite lui-mê
me ? Je vous en fais juge, Monfieur, d'au
tant plus que vôtre longue expérience, dans les: 
Païs-Bas, en Po;tugal, en Efpagne, & aux In
des , eu vous étiés emploie au fervice de L. 
H P. vous a fourni les occafions de voir une 
infinité de cas, que beaucoup de vos pareils » 
jie voient que dans les Livres. 

Quant à l'air qu'il faut introduire dans les 
Inteltins des Noïés , ce doit être celui de la 
bouche, qu'on fait pafler par un tuyau. Il eft 
inutile de faire des dificultés fur l'introduftion 
ou la non-introduâion de cet air tempéré dans 
les Inteftins Grêles. Il fufit qu'on a des exem
ples de Noïés & dépendus, qui ont recouvré 
la vie par ce moyen. Il n'eft pas necefla>re 
qu'on donne d'abord des remèdes internes, les 
externes doivent être employez les premiers. 
On peut même ouvrir la veine aux Noïés, com
me on l'a quelquefois fait aux Pendus avec fuc« 
ces. Mai» 
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Mais fans vous fatiguer d avantage, Monfieur* 

Je vo-drois que Meilleurs les Médecins, noiaf-
fenc diveis Animaux, & qu'ils fiflent enfuite 
des Efiais , qui pourroient devenir infiniment 
Utile* aux Hommes, Il y a long-tems que Phi-
lantrcpe avoir deflein* de s'exercer avec qucl-
qu s Amis là-deffus, mais vous n'igoorez pis 
q̂ uc fes occupations, fes fréquentesinrffponii
ons , & quelques dificultéî l'ont empêché* H 
vous laide cette tache avec plaifir, & aux au
tres Médecins qui voudront imiter (on Amout 
pour nos femblables. 

J'en étois ici > Monfieur, comme vous le fa-
Vtz, lors que nous aprimes, qu'on imprimoit; 
cjan$ le Mercure de Janv.ei, une Lettie d un 
Savant inconnu» qui a bien voulu s'adrcffer à 
Philantrope , fous le feint nom de Ctlidw. Je 
fouhaite que l'Auteur de cette Lctre pleine de 
Remarques curieufes d'Anatomie & de Phili-
que, fâche que Phiaurope lui eft infiniment 

{>lus obligé du but qu'il s'eft propofé dêtre uti-
e aux Hommes , que des expréflions que (k 

Politeffe lui a diûées. Philantrope fera tou
jours fort fenfibleà laprobationdes Petfonnes, 
du caractère de Celidan. 

On pouroit demander, fi les Obfervationç 
de Mr, Ltttre & de Mr. Senac, fur l'Etat de 
lEpiglotte des Noiés, que ces Meilleurs, ont 
toujours trouvé relevée, sopofent à ce que 
Celidan dit fur le même fujer. Mais comme 
Ta décifion de cette queftion dépend de favoic 
combien de tems > les Cadavres des Noiés 
que Mrs. Littre &c Senac ont examinés, a-
voient été hors de l'eau, & que de nou
velles expériences paroiflènt neceffaires $ il con
fient de demeure! en fu/pens. Cependant que 
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J'Epiglotte foit relevée ou non, dès qu'on ti
re un Noïé hors de l'eau; cela n'empêche pa* 
l'Urne de produire léfet dont Philantrope a 

farlé mj 11 fuivroit feulement de la fupofirion de 
Epiglotte relevée > qu'il faudrait expliquer au

trement Té fet de l'Urine, quen fupofant l'Fpi-
glotte attachée encore à la Glotte. Te penfè 
que les .Eflais que les Médecins & les Phi* 
liciens feront fur des Animaux Noies, pout 
leur rendre la vie, feront infiniment plus uti
les que les di feu filon $ fur la manière d opérer 
des Remèdes. Celui que Celidan indique pout 
faire éremuer les Noïé$, a paru excellent à 
beaucoup de Perfonnes. Il eft vrai que les Sa
ges femmes > ont fouvent coutume dé fouflef 
dans les Narines des nouveau-nez* aptes 
avoir mâché des Cloux de Gerofte. 

Tout ce que j'ai eu l'honneur de vous dire 
jufqu'ici» Monueur, ne feroit peut-être pas 
d'une -grande utilité, fi je n ajoûtois, que Phi-
Inntrûpe eft tellement prévenu fur l'Article des 
Noies > qu'il eft très peifuadé, qu'on peut les 
tapeller tous à la vie, pourvu qu'on ne fère
bute pas facilement * par raport au tems qu'il 
faut emploier pour les fecourir. Il pofe en 
fait) que, de tous ceux qu'on a fe cour us, il 
n'y en a eu abfolumtnt aucun qui n'ait heu-
reufement été tiré de l'état de mort, où on 
les fupofbir. Il conjure encore tous les Mé
decins & tous les Phificiens de faire âtentiori 
à un fujet auflfi intereffant pour le Genre- Hu
main , non feulement par raport aux Noies» 
mais aufli par raport à tous les autres fufoqués 
dont-il a parlé dans fa Lettre adreflee à l'A
cadémie de Berlin. Il verra avec plaifir l'hon
neur 8c la Gloire que Vous Monficyr, & 

Met 
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Meflîeurs vos Confrères, vous aquererea en 
réunifiant, comme il n'en doute pas» dans un 
ddïtin fi excellent. Et quoi que quelque An* 
giois mélancolique > prenne peut être des pré* 
ca tions pour fe noier irrevoquablement > ou 
qu'il choifîfTe un autre genre de mort * s il a* 
prend que Philantrope foit écouté; la penfée 
qu'il a le premier ofé propofer au Public > ne 
méritera pas moins d être fuivie. Puillent les 
Princes & les Magiftrats > contribuer > par leuc 
libéralité jointe à leur Autorité > à la confer-
vation dune infinité d'infortunés. J'ai l'hon
neur d'être &c. 
A.L,R.D»C. le il. Février 1734-

P H I L A L E T H E . 
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POESIES ETRANGERES. 
Le COQJc la POULE. 

FABLE de Mr. lAbé de Gtecours, qui ria pas en* 
tore été publiée* 

UN Jeune Coq, épris d une Poulette » 
Solicitait la dernière faveur : 

11 étoit beau} mais la belleavoitpeur, 
^ Des mauvais tours de faLangucindifcrette. 

Tu n auras pas fi-tôt fatisfait ton ardeur, 
Q̂ t unChant joieux jufqu'aubout duVillage 
Annoncera que je ne fuis pas Sage* 

Je fuis un Coq d'honneur; 
Je te jure Ma-mie> 

De ne chanter fi tu veux de ma Vie. 
Jures-en donc * Je reçois tes Serment 

Le 
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Le Coq Vainqueur y fut-il bien fidile f 
Il imita les plus honnêtes Gens : 
Point ne chanta > mais il bâtit de l'Aile. 

Epigrarrimé Ângloifc de Driden, à 
la Louange du fameux Mtlton. 

T Htée Poets in thrée diflani âges born% 
Greece, Italy and England dtd adorn., 

The firfi m lofiiness of tbougt fur pas id j 
The next in Màjejiy, in both tbe U(i. 
The force of nature coud no furtber go : 
To make a Tbsrd she joind tbe former mi* 

f radti£ion : 

LA Grèce y Rome, & f Angleterre, 
Nourirent dans leur fem trois Poètes fâ-

Le plus ftblime fut Homère; (meuxs 
Le fécond fut Vsrgile au chant mafaftueux : 
Enfin pour nous former un plus grand Câra&ere, 

Et defefperant de mieux faiçe » 
La Nature en Milton les réunit tous, d$ux. 

Vers de Mr. Dé Voltaire > 
Traduits {un Ouvrage du CélUre Driden s dans lef* 

quels on trouve l'Elégance du Traducteur> jointe 
a la forcée de là Po'efie Fra'nçotfi. 

DE defleins en regrets, 8c d'erreurs en defirs, 
LQ^ Mortels in te n (es promènent leur folie 

L Dans 
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Dans des malheurs préfens, dans l'efpoir de* 

plaillrs ; 
Nous ne vivons jamais, nous atendons la vie. 
Demain, demain, dit-on, va combler tous nos 

vœux : 
Demain vient, & nous laifle encor plus mal

heureux.. 
Quelle eft l'crreur,helas!du foin, qui nous dévore? 
Nul de nous ne voudroit recomencer fon cours ; 
De nos premiers momens3nous maudirions l Au

rore; 
Et de la nuit qui vient, nous atendons encore, 
Ce qu'ont en vain promis, les plus beaux de nos 

jours. 

L'H I V E R, ê 

EPITR£ de Mr. Bernard, jeune Poète François , 
qui commence a fe faire une grande képutatim, & 
dont les Ouvrages n'ont pas encore vu le jour. On 
trouve a fes Poefies un Caractère de légèreté & de 
feu , qui plaît infiniment. 

r* \E lt/rne Celèfte, 
•*-^Le Signe funefte, 
Domine fur nous, 
Et fous lui commence , 
L'Humide influence 
De l'Ourfe en couroux 

L'Onde fufpenduë 
Sur les Monts voifins , 
Eft dans nos Baffins 
En vain atenduë : 
Ces Bois, çesRuifTeaux, 

N'ont rien qui m'amufej 
La froide Arethufe 
Fuit dans Tes Rofeaux. 
C'eft en vain qu'Alphée 
Mêle avec fes Eaux 
Son Onde échaufée. 

Telle eft des Saifons 
La Marche etemejle, 
DesFleurs,desMoiflbns, 
Oes Fruirs,des Glaçons} 
Ce Tribut fidèle 

Qui 
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Qui fe renouvelle I Je baaillc ou yt ris. 
Avec nos defirs , 1 Daçis nos folcsVei.Hes, 
En changeât nos Plaines, J'irai de mes Airs 
Fait tantôt nos peines, 
Tantôt nos plaifirs. 

Cédons nos Campa
gnes 

Aux Tirans des Airs, 
Flore if, fes Cômpagneslje fais acorder 

Fraper tes Oreilles, 
Après nojs Concerts * 
L'hivreflèau d«-luc 
Pourra l ucceder > 
Sous un double Ëmpirç 

Ont fui nos Deferts 
Si quelqu'une y refte, 
Son fem outragé, 
Gémit, ombragé 
D'un Voile ftioeftfi ; 
EtlaNimpheen pleurs, 
Doit être modèfte 
Jufquau tems des fleurs. 

Le Tyrfe & la Lyre : 
Jy croîs voirThèmire, 
Le verçe à la mam» 
Chanter ton refreîn, 
Folâtrer & rire. 

Qael fort plus heu
reux, 

Buveur* Amoureux, 
Quand d un Vql agile Sans foin, fans atente, 

L'Amour & les Jeux, 
Paflfent dans la Ville s 
J'y pallie avec Eux : 
Sur fa double Scçne , 
Suivant Melpomçne, 
Et les Jeux nouveaux 
Jiraj voir la Guerre > 
Dts Auteurs Rivaux, 
Qu'on juge au Parterre, 

1 4 » fans afecler 
Les Dedainç Critiques, 

{e Iaiffe avorter 
.es Brigues publique 

Du Beau feul épris, 
Envie ou Mépris, 
Jamais nç m'enflame, 
Seulement dans 1 Ame 
Japrouveou iftJWarofc 

Je n'ai qufà faifiç 
(Jn riant loifir ," 
Pour l'heure pretëpte, 
Toujours un plaifir V 
Pour l'heure luivante 
Toujours un defir. 

Coulez mesjou/iiéçsi 
Par un, Nœud fi beau 
Toujours enchaînées 9 
Toujours couronnées; t 
D'un plaifir nouveau, 
Qij'à «on gré !̂  Parque» 
Hâte mes Inftans, 
Les compte Ôc les mar-

Aux Faftes du Tems : 
Je i'atens fan$ crainte'. 
Par ù rude ateinte, 

L z ' *; Je 
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De tes Vins divers 
Je ferai l'Arbitre, 
Sois le de mes Vers : 
Je te les adreffe -, 
S'ils font fans Jufleflc» 
Sans ordre&fans Choix} 
En de foies rimes» 
On lit quelquefois 
De fages Maximes. 

Je ferai vaincu: 
Mais j'aurai vécu* 
Sans date ni Titre: 
Ici ton Ami 
Finit fon Epitrc, 
En rimant pour toi 
Ce dernier Chapitre* 
La Table où je bois ' 
Me fert de Pupitre. 

POESIES de SUISSE, 
LA R O S E ET L ' E P I N E . 

F A B L E . 

LA Rofe un jour dit à l'Epine , 
D'un ton fier, d'une voix chagrine* 

Pourquoi de traits fi durs & fi piquans 
Herifles vous mes agrèmens ? 

Pourquoi me rendes vous auftêre & rebutante l 
Pourquoi par de vives douleurs ! 
De ceux qui me trouvent charmante > 
Païer les flateufes douceurs? 

Sans vous jaurois la Cour la plus brillanre > 
Le Lys, le Jafmin & l'Oeillet > 
La Tubereufe & l'Amarante » 

Me çéderoient tout l'honneur d'un Bouquet. 
Lors que je défends vôtre aproche, 

Reprit l'Epine j Eh quoi ! ne preferve je pas ? 
Vôtre éclat, vos tendres apas ? 
Meritai-je quelque reproche> 

En vous garantilîant bien fouvent du Trépas? 
Si 16 vous touche moins,vous touchés d'avâtagej 

L'Epine fait qu'on vous ménage* 
Je prolonge vôtre deftin, 
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J écarte au plus queloue Amant libertin• 
Quelqu autre trop volage > ou peut-êtrç de gbee. 
^ * Celui qui ne voudront que faciles pfaifirft 

Doit-jl jamais afoirerjà ia grâce, 

Ne craignes point qu'on vous trouve epineufc» 
Si vous en êtes plus heureufe. ' 

Îe puis vous épargner de mortels deplaifirs ; 
ros enemis voqdroiët vous voir moins glorieufe» 

Et ce n'eft que pour eux que je fois dangereufe. 
Souvëc q jelquc Etourdi viendrait vous ataquer, 

S'il ne craignoir de s'y piquer i 
Et dès que yous (ênés cueillie 

Par fa profane main ; lapguiiTante, flétrie » 
Le perfide en ferait plu; promt à vous quiter. 

Loin d'çtre plus digne d'envie > 
Cette facilité qu'pn trouverait en vous, 

De mépris fe verrait fuiyie. 
Belle Ro/e, calmés vôtre imprudent couroux : 

Il eft bien plus d une Sylvie» 
Qui pour les agrémens & l'honneur de fa vie » 
Feroit bien d'emprunter quelqu'Epine de vous. 

L * * * ^ Par M. L.C.S. 
H 2 i i ; , 

E P I G R A M M E . 
Du Cclcbrc Mr. le Dodeur Werinfeh, 

Profcflcur en Théologie à Baie, fur la J>ï 
Henriadc de Mr. de Voltaire. 

H, 

G Allia reddidertt terris, fltffque Piëtas 5 
Vnum non poterat reddere Virgûtum. 

Hauditê Piérides 5 nunc antique & tfte refurgit, „ 
Et Cdmi infnetu , mm* wumqQ* midis. T^> 

\ \ 

>>**~LJ etiU p**s/A*>**f t£a«**/ tt/P"'2f<**lssfcef~*jr 
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T R A D U C T I O N . ParM. L.C.S« 

LE Siècle de Louis en Miracles fertile , 
Forma cent Poètes fameux ; 
Il nous manquoic un feul Virgile } 
Voltaire le rend à nos vœux. 

REPONSE de Mr. G. T. de Neufchatel, aux 
Vers de Mr. de Voltaire fur lOtftveté > contenus 
dam te Mercure du Mois dernier page 83, 

jTlOnorez moins l'Oifiveté. 
Elle ne fût jamais ni Vertu, ni Sageffo 

Ceft un Vice dans la Richeffe, t 
Tout comme dans la Pauvreté. 

Non, rien ne peut, Voltaire, excufer la Pareffet 
Tout Age, tout Etat, a fon A&ivité. 

" Chacun dans la Société > 
Doit fes Talens & fon Adrefle, 
A la commune utilité. 

C cft même en travaillant^'en la froideViçilleife 
On moiflbnne les fruits femés dans la Jeunefle. 
Et ceux qui de la Gloire ont choifi les Sentiers, 
Sont aux plus longs travaux condamnés les pre

miers. h 
Ils vivent fous les Loix d une Auftere Maitreik. 
pour g?gnçr fes faveurs, il faut veiller fans celle. 
Car de tous fes Amans,Ecrivainsou Guerriers, 
Aucun fans les flétrir,ne dort fur fes Lauriers. 

On prie les Anonimes iaterefles dans la Dit 
pute fur les Noies, de ne pas trpuver mau

vais que Ion infère ici les Vers fui vans. Ces 
ba-
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bagatelles,où l'on ne cherche qu'à rire;nefau-
roient détruire la folidité de leurs raifonne-
meus > fiprîe doivent pas les ofenfer. On fait 

Sue depuis très long-tems la Poëiie eft en dioit 
e railler la Médecine. 4. 

A Philanthrope, fur fon Défenfcur 
Cet1 dan. 

E P I G R A M M E. 

TOi qui du mouvement voudrois rendre l'u-
, fagc > 

Aux Défunts qui n'ont pu le iàuver à la nage, . 
Savant Ami du Genre humain j 
Quel impertinent Ecrivain > 

Avec tant d'ignorance & d'Art & de langage, 
Défend fans ton aveu, ton charitable Ouvrage? 

Pour prix de fa témérité , 
Qu'au fond du Lac précipité ; 
Il aille éprouver par lui-même» 
La vérité de ton Sylteme. 
Mais non ; ion fort fèroit trop beau. 

Qu'à ceux qui déformais trépaiteront dans l'Eau, 
Il foit contraint de porter aide, 
Et de leur foufier ton Remède, 
Sans fe fervir de Chalumeau. 

A U T R E . 

MOrtels ne craignez plus leCifëau delà Parque, 
Un nouvel Efculape a changé vôtre fort, 

Fufïiez vous defeendu dans l'infernale Barque» 
Vous pouvez à Pluton échaper fans efort. : 
Le Docte Ceiidan vous aprend dans ce Livre , 

Qu'on n'a qu'à faire étermier un Mort, \ 
Et qu'à l'in fiant on le verra revivre. 
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REMARQUES^- la TableMkto* 
rologique du Mois de Février .1734. 

LE Mois de Février à été le plus agréable des 
Mois de l'Hiver. Le Mercue duBaromêcre, 

le plus (ouvert fort haut, a marque une coû
tante condenfation de l'Air > Le Reffort de cet 
Elementiconfiderablement augmenté, sert trou
vé en raifon de l'Elévation du Mercure. C'eft 
cet Air condenié , qui par fa refiftance ou Ver
tu de Reffort, a écarté les Caufcs qui auroi-
ent pu troubler les beaux Jours que nous a-
vons eu. Les Vent$ ont prefque toujours été 
petits : Les gelées ne fè font guères fait fentic 
que pendant les Nuits : Il a fait aufll de grands 
Calmes durant plufieurs Jours, dans lefquels 
de petits foufles Aériens, nous ont donné 
beaucoup de Sérénité & un Soleil agréable, qui 
a fait éclore plufieurs fleurs à la Campagne. 
Ces belles difpofidons d'un tems d hiver, le peu
vent aifément remarquer dans la Table. Le 
plus beau du Mois a été depuis le zo.jufqu'au 
26. inclufivément. Il tomba un peu de Neige 
le 6. au Matin > Aufll le Baromètre baiiîa par 
un Sud-Vuçft, qui eut 2. degrés de force» 
Nous avons bien eu plufieurs Jours un 
tems couvert ; mais feulement avec de petits 
Vents & même des Calmes. Ces beaux jours 
& ces grands Calmes de Février, nous font 
craindre un Mois de Mars fort venteux, non-
feulement > parce que le Soleil caufe ordinai
rement beaucoup de Vents à l'aproche de cet 
Equinoxe ; mais en particulier à caufe de la 
grande condenfation dans laquelle l'Air de l'Eu
rope a été pendant cet hiver, & principale
ment dans le cours de ce Mois. Des Vents 

Equinoctt-
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Èquîno&iaux ont déjà commencé de foufler le 
16* au foir > & (ont allés en augmentant jufqu'au 
dernier du Mois, jour auquel ils ont été impé
tueux; & dans le 4. Degré de force > ainfiquela 
Table l'indique. 
kE^LEXIONS générées fur Us ObftrWim Mé* 

téorologiques. 

LEs Observations Météorologiques ne faifene 
que de commencer i On te doit pas s'aten-

dre d en recevoir fitôt de l'utilité. Il faut du 
tems pour pénétrer les Caufes des Change* 
ttiens qui arrivent dans l'Air. # Si les Anciens 
des premiers Siècles avoienc fait dans la Phy
sique les Découvertes des Modernes> & en parti* 
culier qu ils euflent obférvé la nature de l'Air, 
& donné des Remarques continuées jufqucs à 
nous fur les Changemens du tems ; On au-
roit préfentement une Connoiflancc étendue 
fur cette Matière* Il td à préfumer , que il 
nous avions un grand nombre d'Obfervations} 
elles nous eonduiroient à une infinité de Dé
couvertes Curieufes & utiles. On pourroit ea-
tr autres connoitre fi le Globe de la Terre va en 
croiffant> comme il y a aparenec > vu le peu 
d'Ancienneté de fon exiftence» C'eft une Loi 
C0i fiante & générale tirée du mouvement uni*, 
verfel de la Matière» que tous les Corps qui 
font dans la Nature > doivent augmenter ou 
diminuer > fuivant qu'ils font plus ou moins 
éloignés du premier ou du dernier terme de 
leur Age » ou de leur Durée. L'Exiftence de 
tous les Corps a les termes j mais leur durée 
difere le plus fouvent dans les Efpéces de difé-
rentes natures > parce qu ils font deftinés à di-
Vertes utilités. 

M Les 
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Les Grands Corps du Monde entier > font fu-
jets à cette Loi du Changement : Ils croiflent 
& décroifïent : Ils commencent & finifltnt tout 
ainfi que les petits qui font près de nou$,& coche 
fous nos yeux. L'Homme , qui eft un petit 
Monde > cft une Image tout-à-fait par
lante du grand. La diféie.ice qui s'y rencontre} 
c'eft que la durée des grands Corps furpaiTe de 
beaucoup celle des petits : A moins d'une Hi-
ftoire Ancienne & continuée d'Obfervations ; on 
ne s'apercevra jamais des Changemens que l'Age 
leur aporte ; leur Cours eft d'une longueur in
finie. Ces Changemens aux Grands Corps} 
mais qui font plus fenlibles dans celui de l'Hom
me } ne fe font neceflaircment que par la Loi 
univerfeî'e de la fucceffion des Corps , apliquée 
à touteEfpêce: L'un finiffant d exifter , un 
autre prend naiiïance > pour remplir (a place. 
C'eft cette Succeflion 'qui conferve le Monde 
dans l'ordre c ù nous le voions. 

Si l'Aftronoroieavoit été autrefois aufïi avan
cée qu'elle l'eft préfentement s nos Découver
tes auroient été pouffées beaucoup plus loin, 
& peut être aurions nous des moiens pour dé
couvrir les Changemens qui fe font faits, ou qui 
fe font infenfiblement fur les grands Corps Ce-
Jtftes. Une Poftérité un peu reculée profitera 
des riches Découvertes de nôtre tems fur cette 
Science, pourvu qu'elles pafltnt jufques à Elle*. 

Une des grandes Conjefturts que nôtre Globe 
Ttmftre, avec fon Atmofphére, change, Se 

}>eut être va en argmentant; c'eft qu'on voit que 
e retour des Saifons n'eft jamais le même dans 

aucune Année : Ce qui devroit arriver fi le 
Corps de la Terre demeuroit toujours tel 
ou il eft. 

Une 
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Une autre Conje&ure 5 C'eft qu'il femMc, 

qu'on ne pourra jamais établir la Période des 
Cicles , de manière que la révolution Toit toû* 
jours égale & confiante, fans le fecours des E-
quations. Si cela eft la Difoculté ne peut ve-
pir que du changement de grofteur qui arrive 
à la Terre. 
§ Enfin s'il eft vrai qu'il pafle de la Matière de 

l'Atmofphère Solaire dans rAtmofphèreTcrreftre 
[corne le SavantJMr. de Mairan de I Académie R, 
des Sciences de Paris * vient de le démontrée 
tout recemmrnent > ] il eft cenfé qu'il doit fe fan 
re inienfiblement un AccroiflTement dans le Vo
lume de nôtre Globe. En éfet il eft bien apa-* 
rent que non feulement > le Soleil éclaire tou
tes les Planètes qui tournent au-1 ur de luy > 
mâts, aufli qu'il leur fournit la matière de leur 
accroiflement , fur tout à celles qui lui font 
plus proches, &qui , fans doute, en ont le 
plus de befoin , par cela même quelles font 
pics petites. On ne doute plus que nôtre 
Terre ne (oit au rang des Planètes. 

L'Auteur des Obfervations Météorologiques 
efpere de faite avec le tems, & à mefure qu'el
les s'accumuleront , des .Découvertes fur les 
Caufes continuelles des Çbangemens ou des 
Variations de l'Air ; de même que par raport au 
bien qui en revient necelfairemen^tant pour ce 
qui. concerne la fruûification , que pour ce 
qui regarde d'autres chofes plus cachées à nos 

Jfcux. A mefure Que ces Découvertes fe prçr 
enteront à fes recherches > il les communi

quera en les accompagnant de fes Réflexions. 
Il auroit pu ajouter à (à Table une Colon

ne pour marquée les Degrés de SécherelTe Se 
M z d'Hu-
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d'Humilité dont l'Air eft fufceptible , fi le$ 
Hygromètres inventés jufques ici , pour fuvic 
à cet ufage, étoient aufll alîûrés qi»e le font 
les autres Inftrumens emploies à mefurer la 
Chaleur & la Pefanteur de l'Air. / Hygromètre 
de quelle manière qu'il foit conftruit , tlt trop 
fujet aux altérations; Son R effort ne fauroit 
avoir la jufttlle rtquife > pour s'en (èiviraufli 
Utilement qu'il feroit néccflaire, I) paroit mç* 
pie que cet Inftrument ne pourra jamais être 
amené au Point de perfeâion où font le Bam 
mètre & le Termomêtre, 

L'Auteur fe propofe de donner aufll daps U 
fuite fes Obfervations fur la vaiiation de la 
Bouflble y II en a reçu depiis peu une excel
lente d'Amfterdam , conftnute par Mr. Van 
jCeulen, dont la Rofe eft de 6. pouces de Dia
mètre : CVft celle qu'on nomme fur Mer Çom* 
pas de Variation : Elle çft faite exprès » pour 
prendre les amplitudes du Soleil fur la Mer, afin 
de découvrir la variation de fon Aiguille, & cor* 
riger par ce moyen les BouiToks ordinaires 
dont on fe fcrt fur Mer , pour connoître les 
Rumbs de Vent* 8ç diefier la toute des VaiA 
féaux* 

L E TTR E aux Editeurs fur les Problèmes, pro* 
fofés dans les deux précédens Mercures. 

J'Avois d'abord deflein de répondre amplement 
à la Lertre inférée dans vôtre dernier Mer
cure, au fujet du Problème de Décembre; 

mais comme j ai fait réflexion que plufieurs 
pexionnes nont aucun Coût pour ces Matiè

res, 
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Table Météorologique fur les Changemens de l'Air. 

Jours 

i 

2 

3 
4 
S 
6 

7 
8 
9 
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i l 

1 2 

13 
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15 
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17 
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2 1 , 

2 2 1 
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25 
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28 
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~i i .&2.a .2 i .8£ i .a . > O N O . I 

20. i7.&3*c-' 
16. 17. 

i7.8cd. I7.&d-
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i p . & i . q . 2 i . 

z i . & 3 . q . 2U&3»q 

22; 2u6cj.q. 
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21. *2* 
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2i.&3-q. 2 i , & i q 
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OA. 

ENE. 2. 

1 Calme* 

. SO.2. 

N N E i . 
ENE.2. 

ENE.I. 
ENE.2. 

N b . i . 

N . i . 

Calme. 

Came. 

USO.2. 

SOIT. 

Calme. 

SO.i . 

Calme. 

1. 

Calme. 

2. *• 

î\E.*« 

1. 

1. 

1. 

N . i . 

N £ . i . 
Calme. 

5 O . 1 . 

O N O . U 

ONOi. OA.Catme. 

Calme. 

OùCXi. 

22. 22.&d. 1 ONO.U 
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22.&l.q. l l . & d . 
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2o&}.q* 2û.&3.q 
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20.&CU 19 & d 
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i 7 & d . 17-^d. 

irf. <&d i * . & ; q 

Nfc.i. 

Came. 

calme, 
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SOa. 
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"' 1 
** 

• • \ , 
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N O . i . 

i . 

calme. 

calme. 

Calme. 

Calme. 

Calme. 

1. 2. 

Matin. Miai. Soir. 

Obfcur. Obfcur. 
Objcur. Nuages. Couvert. 

Nuages. Couvert. Couvert. 

Nuages. Couvert. Couvert_ 

Couvert. Couvert. 

Neige. Couvert. Couvert 

Soleil. Serein. 

Strem. Serein. 

Serein. Nuages* 

Nuages. Serein. 

Couvert, Couvert. 
ouvert. Nuages. 
Couvert. Couvert. 

Jiiau. Serein. Couvert. 

Couvert* Couvert^ 

Couvert. Soleil. Serein. 

Couvert. Soleil. Serein. 
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39-

39-
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. 
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•ne* n'ont aucun Coût poui ces JVune-
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ttSy Je me contenterai de faire quelques ro* 
marques, en donnant la folution du ProWé» 
me propofé dans le Mercure de Janvier. 

Si j etois d'humeur d'ufer de Repréfcilles s Je 

Siourrois dire que la fupofition q* e ! Auteur 
ait eft peu juftc $ qu'il eft impoflible qu'en 

4. ftcondes,ii ait entendu le Coup du Canon; 
mais comme il remarque fort bien lui même, 
on cft libre dans un Problème de faite des 
fupofitions à (on giç ; Cependant il n cft pas 
permis de s'y contredire , fie c'eft ce que i'Au-
ttur par oit faire. Un Piincipc que mille Ex* 

* periences ont mis hors de doute cft que le 
Ion parcourt 1080. pies dans une féconde. 
Si donc l'Auteur entend par l'efpace de 350. pas, 
des pas communes A na pu fuivant la règle, 
entendre le Coup d'un Canon 4 cette difbn-
ce, qu'environ 182, Secondes, après en avoir 
vu la lumière, Àq lieu qu'en fiùvant l'hypo-
thèfe de la viteflfe uniforme du fpn, telle que 
Jcégts , Méamte, Hutgens, Nmton, & fi j'ai 
bonne mémoire, sGravefwde l'ont trouvée, 
par des Explications. On verra que le Coup fç 
doit faire entendre, environ {. fécondes 40» 
tierces après être parti ; Ce qui tft bien plus 
probable. Si l'Auteur entend par Pas, des Pas 
Géométriques > Il n a pu entendre le fon que 
plus de 1520. Secondes après le feu. Je (ai bien 
quil ne tombe pas daçord que le fon parcoure 
un efpace égal dans la première Seconde, quel 
que (oit l'Erort qui le mette en mouvement : 
Mais je n'ignore pas non plus que les Auteurs 
que je viens de nommer » ont fait des Expé
riences tout à fait contraires à fon fentimenr* 
Je n'ai garde de contefter avec lui, n'aiant pas 
là commodité de consulter les nouvelles d*. 
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couvertes faites fur cette matière; mais j'ai de 
la peine à croire qu Elles renverfent les Expéri
ences qu'on a faites , du moins fur la vitefle 
du fon d'un Coup de Canon^ qui n'aproche 
pas, il s'en faut beaucoup , des 1574 pas , $C 

Î
)lus > qu'il faudroit que le fon parcouiût dans 
a première Seconde, félon l'hypothèfe ue l'Au

teur , pour parcourir 2500. pas dans 4. Secon
des. Qjoy qu'il en foit la diftance de C a A . 
dans le Problème dont il s'agit, ell fuivant là 
fupofition de fon Auteur 375°» pas ; & félon 
les Expériences de M. AJariotte & autres de 
8437. pas & d. , foit que la charge des Canons * 
fut égale > foit qu'elle fut doubk,triple &c. foit 
qu'on tire avec un Moufquet, foit que le bruit 
vienne d'un Mortier. 

L'Auteur de la Lertre n'a pas rencontré jufte" 
dans la Solution du Problème de Décembre. 
Il a eu tort de négliger, la plus grande rç-
fiftance de l'air à une grande v;telTe qu a une 
moindre, par la feule raifon que cette fupofi? 
tion lui paroiiloit inutile. Elle fait feule la di-
férence entre la première, & la 3. Q^eftion. 
Dans la 1. on fupofe que l'air ne refifte qu'en 
proportion du quarré des tems : Par exemple 
s'il fait perdre 1. Pas dans la Ire. Seconde il 
en fait perdre 4. dans la 2rne.p. dans la )me. &c. 
Mais dans la ieconde & 3me, Qutftion,on fupo-
h j félon l'Expérience,que l'air refifte plus aune 
grande viteiïe qu a une moindre , & qu ainii 
la diminution des pies eft plus grande que la 
proportion des quarrés des tems. Outre cette 
proportion, l'air refifte encore, félon une au
tre qui eft en raifon des viteftes» ou des tems » 
& par confequent Arithmétique, dont 1 Expo
sant de la raifon eft demi. Au refte les Nom

bres 
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fcres qui paroiftentfi prodigieux» ne le font pat 
pour ceux qui prendront la peine de les exa
miner. Ce (ont des Qjarrés plutôt que des 
Nombres premiers , dont on a été obligé de fc 
fcrvir, bien plus pour faciliter le Calcul que 
pour 1 embarafler. Je fuis &c. 

C * * * * * * * * è le28.Fevrieri7?4t 

K. B * * * * * * * « 

A lant defTein de faire connoître les Produc
tions de Suïfle -, Il eft jufte que nous parli

ons du Nouveau Spe&atem Bernois. Ce»une 
Feuille Périodique QUI s'imprime à Berne, fous 
ce Titre, Le Giand Tableau de U Nature Humaine. 
On la trouve chés Meff. Gottfchall & Comp. 
L'Auteu/a fuivj dans fes Difcours & fes Réfle
xions la Méthode du Sfeftateut Anglot$\tiog Lec
teurs jugeront du Stile & du mérite de l'Ou
vrage, par le Fragment que nous allons don
ner, fc que nous avons pris (ans choix. 
, Le II. Difcours contient une Lettre écrite aux 
Editeurs par 4. Demoifelles. . Nous l'infère* 
f ons ici avec les Reflexions du Speâatcur. 

M E S S I E U R S, 

NOus femmes quatre Sœurs > dont lainée 
peut avoir 18. ans. Le nombre de qua

tre nous a atiré le Sobriquet des 4. S***» 
C'eft 1 aînée, qui au nom des trois, implore 
Vôtre aflf'ftance ; & je me flate, quen qualité 
de Protecteurs du beau Sexe, qui eft un attri
but d'un Spectateur, vous nous ferez h grâce 
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de nous défendre contre la fierté mal-entendue 
de cei tains* Cavaliers , qui s'imaginent a voit 
quelque choie bea coup au - deflus de nous* 
quoique dans le fond il n'y ait rien, qu'un 
Lipnt mal cultivée Ce même Foib»e eft caufe 
de tant de Préjugés, qu'ils ont de nôtre Ca* 
r*ftère. Lors quYs remaïqucnt la moindre 
froideur fur nôtre vif ge * ils fc figurent , que 
I efhme > que nous avons pour eux , s'eft en
tièrement évanouie; Nonobftantles pas, que 
nous faifons pour leur apprendre le contraire » 
i's (e fortifient dans leuis Soubçons, & nonc 
pas l'bfpnt de s'imaginer > que c'tft alors, que 
nous les aimons le plus. S ils vouloient fc 
donner la peine de nous bien fonder , ce fe-
loit un vrai Si jet de divertiflemcnt pour eux » 
que tous nos Airs compofez tqi»i ne tendent 
q..à nous tendre plus recheichées , &àaug-
rre»tcr leur PafTioi»è Je fuis perfuadé, qu'ils ne 
feront yâs fâche* de profiter de cet Avis. Pat 
ce moyen je leur rens facile le chemin au 
Cœur , où à la Citadelle de leurs Belles, qui 
n'< ft pas imprenable. Cortime Je fuis une de ce$ 
Dames Philôfophes* je me foucie peu du Qu'en 
dtra-t-oti. Il me fcmble , que j'entens eîeja 
q lefques Coquettes, qui le mettent en firaiXf 
pour me tourner en naicule , jufqu'à fe fèrvif 
ûe ces Invefhves ; que je fuis une Ecetvelée » 
pu conlequent imprudente, hardie ; enfin une 
Ptrlonne, qui ménage peu fes propres Intelêts# 
& qui ofe même mettre au jour le Caractère gc-
néial des Coquettes , ou plutôt desFaufles pru
des ; qui voudroient, mais qui n'ofent pasj& 
qui veulent palierj pour ce qu'elles ne font 
pas » c'eft-à-dire , pour modèftes , en faifanc 
quelques petites Remontrances aux Cavaliers» 

qu| 
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rqui fe gendarment trop vite contre nôtre Se
xe. Vous leur aprendrez en mêrfie'tems , le 
Secret de gagner les Cœurs de leurs Cruelles * 
par compofîtion. Nous femmes &c. 

L E S B E L L E S DÉSOLÉES* F .P/C.J« 

REFLEXIONS du 'Sparteur. 

Il eft certain *, que les Coquettes -, qui 
veulent faire pafler leurs GaUns par toutes les 
ClafTes de la Galanterie > & les Faulles Prudes» 
qui ne veulent pas , qu'il (oit dit , quelles 
ayerit du teitdre pour lesHommes > condamne-
ront également l'aveu fincére de ces quatre Da
mes; mais il eft certain auflï à mon avis > que 
l'aimable naiveté de ces quatre Belles eft à pré
férer aux manières afeftées des Prudes & des 
Coquettes: Cependant je n'a prouve pas cette 
Lettre dans tout fon contenu: Je ne trouve 
pas bon qn une Dame dife > qu'elle ne fe foucie 
pas du Qutn ivrâuon. Il va plus loin qu'on 
ne penfe, puifque c'eft au fond le Qutn dtr*-
on, qui ternit fou vent la Réputation des Dames. 
Je fupofe même» qu on parle mal-à propos fut 
leur compte, il n'en eft pas moins vrai » que ce 
qu'on enditdedéfobligeant» quoique dit mal 
à-propos » leur peut faire du tort , & leur en fait 
prefque toujours * parce que le Public n eft pas 
affez équitable 7 oouraprofondir , fi ce qu'on die 
d'une Dame > eft fondé ou non ; que ce foie 
calomnie» ou médifance, on gobe tout, & la 
Dame eft décriée : Je veux donc que les Da
mes fe foucient du Qutn dkê-t-tn, & qu'elles 
foient toujours atentives à éviter tout ce qui 
pouroit les y expofen Je prie ma belle Cor-

N rcfpon-
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refpondante d'y faire elle même d'autant pluf 
datention, que fbuhaitant, comme if paroiç 

fTar fa Lettre, que j'apprenne à fon Cavalier 
e Secret de gagner les cœurs , Elle ne doit 

pas ignorer, que la plupart de ces Meilleurs 
ne le connôilïent que trop, tk qu'il feroit peut-
êrte bien plus à propos d'enfeigner à de certai
nes Dames le Seciet de fe défendre des at
taques des Cavaliers, qu'aux Cavaliers le Se
cret de Te rendre Maures des cœurs des Dames. 
D'ailleurs celles-ci doivent confidérer, qu'un 
Amant à Contrat, eft pour l'ordinaire fort dé
licat fur la Réputation de la Belle, qu'il a en 
vue, 8( que la moindre tache Ià-deflus eft capa
ble de le refroidir ; ainli elles doivent être elles-
mêmes d'une grande régularité dans toute leur 
conduite. Un Cavalier, qui voit une Dame 
pour en faire fon Époufe, plie bien-tôt baga
ge , lors qu'il s'aperçoit du moindre écart, & 
qu'il croit avoir lieu de craindre, que la Sa-
gefle de fa Belle ne fafle naufrage, en voyant 
pour ajnfï dire, que fà Vertu danfeftn la corde* 
Cependant op peut dire en faveur, de Mlle F. 
qu'on ne doit pas pefer fi feruputeufement à 
la balance toutes les petites vivacités d'une 
jeune & btUe Perfonne, à qui on doit pafièr 
bien des chofes, qu'on pouroit relever avec 
plus de raifon à une Dame qui auroit plus 
d'expérience, & par conféquent plus de poli
tique & de ménagemens : Le peu datention 
qu'elle a fait à J'ĉ preflTjon > que j'ai réfevée eft 
comme,une preuve demonftrative > quelle n'y 
a,pas entendu malice, & on pouroit» à ce que 
je. crois , lui apliquer fort à propos fa Dévife 
d:sJh£lcterre 3 Honni feu , qut mal) penfe. 
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13Armi lès Dames qui nous font (honneur 
4 de lire nôtre Mercure ; il y en a plufieurs 
qui ont fait des plaintes , de ce que nous n'in
férions pas alTés de Nouvelles Amufuites. Elles 
nous demandent de petites Haftoriettes interef-
fantes & bien écrites, des Spectacles, des Airs 
nouveaux , des Emîmes & Logogriphes &c. 
Nous ferions portes d'inclination à |es fa-
tisfaire, en donnant plus détendue à ce qui 
peut flau-r leur cunofité ; mais elles font priées 
de confiderer que nous fommes obligés de 
chercher à contenter plufieurs goûts diftrens, 
& que la plupart du tems,nous ne fommes 
pas Maitres de la Place delïinée à d'agréables 
bagatelles. Les Phificiens , les Médecins, les 
Mathématiciens , fe font emparés des derniers 
Mercures , enforte que nous n'avons pu fuivre 
nos diftindions de Nouvelles Literaires &, 
de Nouvelles Amufantes. Cependant nous 
réitérons ici, que nous ne voulons point aban
donner une Matière qui fait plaifir au Beau 
Sexe; mais que nous rechercherons au contrai
re tout ce qui pourra nous concilier fa Bien
veillance. En attendant que nous puilTions 
remplir (on attente; Nous lui préfentonsl'Ex-
Uait d'un Livre nouvellement imprimé à la 
Haie. C'eft une efpèce d'Hommage que nous 
rendons aux Dames & une preuve du defir 
que nous aurions de leur plaire. 
Les Vertus du Beau Sexe par Mr. F...D..C. 

iA U Haie ebés Jaques Van dm Kiebomn 
1733. '" 8. 

CE Livre eft compofé de hait Lettres adret 
fées à une Dame très fpirituelle, & per-

fuadee de la Supériorité de fon Sexe fur celui 
N 2 des 
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des Hommes. Mr. F. D, C. eft dans les mêmes 
Idées. I! ucvxti&eneraUmtnt parlant les femmtifii 
aimables, qu'il jereu, dit-il, ptfque tenté d'en 
faire des Idoles;,'auxquelles il encenjerott jour & 
nuit. Voila le Pangirifte des Dames. 

La première cV la'féconde Lettre contien
nent i. Un long Extrait de ce qu'il y a dans 
les Amours d'Horace de plus dur « d e plusou-
ûé tontre les Dames. 2. Des Réflexions fut 
tArt de connaître les Femmes, par le Chevalier 
fiante-Amour. C \ ft proprement dans la rioi-
fiemt L'être queil Auteuç çntre en matière. Il 
y établit cl abord; Que Dieu 4 créé l'Homme 
& la femme à fa Rept tiblance. Vérité, dit-il > 
qui pour are connue , «V» tfi pas moins forte en 
faveur de légalité des deux Sexes. Il prouve en-
fuite l'excellente du Beau Sexe. 1. Par VQpi-
rion qu'en a voient les Gétutes, les Scythes, les 
Thraces 5r autres Barbares, qui les admettoient 
aux Emplois refervés ailleurs pour les Hom
mes feuls. i. P<tr l'Exemple des Païens, qui 
avoient des Déeffes aufli bien que des Dieux ; 
Entr autres preuves de cette Vérité, il cite une 
Tête d'Jlis déterrée à Paris vers la fin du der
nier Siècle, 8f les Statues dont Louis XIV. a 
cirné Versailles. 3. Par l'Hiitoiiç d'Artemi/ê, 
qui Te fit drefler une Statue à Rhodes, & donna 
fon Nom à une Herbç ; Honneurs dit-il, qu'Elit 
ptitageoit avec des Empereurs ejr des Conquérans.Son 
Zèle pour les Dames le conduit plus loin. Tout 

, ce qu'il y a dans le Dictionnaire de Bayle en fa
veur du beau sexe , fe trouve raporté dans Tes 
Lettres, avecles digreftions que ce Philofophey a 
jointts.L'Article Cleonime entre autres fournit au 
Galant Auteur, un Exemple de valeur dans les 
Femmes avec quelques Diflwrtations Ctitiques, 

1 A-A»Vt, 
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{•lies font frivies, de l'Hiftoire de la, Guerre^ 
que Marguerite , Comtefle de Montfort, foù-
tint en Bretagne contre Charles de Blots \ De 
ce que fît Mademoifelle à la Journée de Se.' 
Antoine ; De l'Hiftoire des deux Artennfes & de 
celle de Stmiramis &C. Il entalle enfi ite une 
foule de Femmes Uljftres qu'il égaie aux plus 
grands Hommes. Lés Aftifes, les Stùtlles, les 
ffefiales font aufll cirées. Il compare les Mu jet 
aux Poètes, & même il leur donne la Supério
rité (ur ceux ci, par la rai (on que les Poètes 
invoquent les A .̂ufes. Il égale 1rs SibiUes aux 
Prophètes. Il fait un beau ParalèIede»,fiV/?^â 
avec Vs Religieux. Delà il conclut l'égalité des 
deux Sexes, & infère de cette égalité; Qjie 
l'on fait bien de reconnaître les Ttmmes pour des 
Aimables Souverains, auxquels pour lut, %l fe[où-
met, en un fen> de très bon cœur. 

Il fait plus dans la quatrième Lettre: Il pré
tend démontrer la Supériorité des Dam.s. 
La prémiéie preuve du P ânégirifte eft, que le 
nom d'Adam fignifie Terre, & que celui d'Evt 
veut dire Vit. La féconde que l'Europe ,l'A(îe , 
& l'Afrique \ ont pris leurs Noms de trois Fem
mes , au lieu que l'Amérique feule , parce quelle efl 
Sauvage & Babare, dépouillée de tout /intiment de 
douceur & d'équité, a pris fon Nom d'un flomme. 
Et néanmoins comme fi toutes les Parties du Monde 
dévoient être fous là, Domination des Femmes, le Sont 
de l'Amérique èji féminin. " C'eft auffi fous l'habit 
d'une femme , que les Peintres nous, la repréfentent, 
La 3. preuve eftquela Femme fut faite lafdcr-
niére. La 4. fe tire de la Beautç dés Dames, 
La 5. de la Douceur de leur Voix ; Douceur iç'^ 
le que pour la reprefenter dans les Hommes, ort 
les force de ccfïer d'être Hommes, La 6. eft 
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prife , de la prudence d Opts, d'Fmilie y de Plotinc> 
d' Awalazurne^dt Debora. Le courage de 'judtib , 
d Efier > de Bérénice , de Qa{[*ndra., fournit la 7. 
preuve. Et la 8. & dernière eft ro idée Cor les Ver
tus dArtemtfe Epoufe de Aîaufole > dAntonia Mère 
de Geitnamçus, de Madame Desloges , de Zenobtc 
Reine de Palrnyrc, & de £ W * Duchefle de Po
logne &c. 

Les Lettres qui fuivent, font dans le même 
goût 5 La crainte d'être trop longs, nous engage 
a borner ici nôtre Extrait, 

J E N I G M E 

aUoy que 1 éclat foit mon partage, 
Et que fans cefle je voyage > 

Je nié cache quand le jour luit, 
fct ne me montre que de nuit. 
J'ai plus de deux mille Compagnes, 
Qei vontpar-deffus les Montagnes, 
Et qui m'efeortent conftarriment, 
Sans maprocher un feul moment. 
D'Efpions rufés, certaine Clique > 
Nous reconnoit par Art magique. 
Et même à linftant qua leurs yeux » 
Nôtre eflein k cache 1e mieux, 
Ces fins Matois favent fans doute 
Et nôtre place > fie nôtre route. 

L O G O G R I P H E . 

M On nom de deux mots compofé, 
A deviner eft mal - aifé. 

D'abord on découvre à fa tête, 
Çeitaine cljofe qu'une bêçe, 
Rue je ne veux nommer icy, 
p o u avoir à ia tête aufil. Ami 



Février 1734. 
Ami Letteur veux-tu connoître, 
Quelle eft l'Efpece dont doit être 
.Cet Animal ci-defTus dit ? 
£on genre, çn mon nom eft écrit, 
,Fais en Sortir un Patriarche > 
Qui fût jadis fauve dans l'Arche \ 
Et le furplus te fera voir 
L'Efpece que tu veux Ravoir. 
Behin Lctteur, pis ne taviennej 
Il k peut bien que c'eft la tienne. 
Soit fait. A l'autre extrémité', 
Tu vois une Divinité , 
Qni prefide fur la Science , 
A qui je dois mon exiftence. 
Du mot entier éloignons notai, 
Ee refte en deviendra plus doux. 
On y lira certaine viande, 
Quand elle eft fraiche aiTés friande 5 
Et dont par le feul mouvement 
Se forme un vuftgajre aliitient. 
Mais cette Viande feft plus vantée, 
Après qu'on la bien maltraitée. 
Et je dwàî fa qualité , 
Si de mon nom,ww eft ôté. 
Car elle eft lors ce queft la têt© 
D'un Radoteur, ou d'un Poète. 
Dts figures de ce friot <- ci, 
Efaçant la dernière auffi, 
Et plaçant avant les premières, 
I es deux qui feront les dernières "î 
Qn aura ce qu'il faut mêler 
Au mets dont je viens de parler \ 
A moins que vivant de ménage, 
Qtj ne mange comme au Village. 
Ceft affés'dit, car je ne puis 
Mieux expliquer ce que je Au>. . 



t A B L E . 
Nouv. Hifh & Pol. Allemagne. ( 1 
Pologne , l o 

Ruffie a 3 
France a 4 
Grande - Bretagne 3<» 
Pais-Bas , 42 

Efpagne 43 
Italie 44 
SuïiTe. „ . . . - , • • . • • , B J 5" 
Nov. Lit.. Hiltoire des Rois de Polo. &c. 57 
Lettre de Philaltthe fur les Noies à Mr.Garcih 69 
Poëfies Etrangères 80 
Pdèfiès de Suitfe - . «4 
;Remarques fur la Table Méteorblo. de Fev. 88. 
Lettre fur les Problèmes de Decem. & Jany. 9^ 
Nouveau Speftateur Bernois II. Difcours 9% 
Les Vertus du Beau SèKe par Ni. F. . D. . C. 99 
Enigme & Logogrrphe l o i 

E R R A T A du Mercure de Janvier, 
pag. 85. 1. io. Aptes ce Fers: 

Encore à cet égard avez vous l'Avantage » 
Ajoutes celui ci qui avit été omis 

Et bien plus modères que nous, 
pag. 86. Au Fers antépénultième & fans haine, 
lijét &Jans haines', , 

E R R A T A de ce Mercure. 
pag. \L 1* i*r. Cérémonies Agufte, I. Âugùfte 

Cérémonie. 
71. 1. 17. auflllil. ainfî 
72. 1. ire. eûréféconuë HH lui eûtétéconuë 
74̂  1. »'• & Alimeritïs > lif, & Aiimenti, 
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A V I S. 
LAdreJfe générale du Mercure Suiffe eft au Sr. 

Daniel Wavre a Nfûcbatel. On eft prié de lui 
adreffer franco les Pièces que ion foubaitera dy 
faire inférer. Le prix de la foufcription eft Cinq 
livret Tournois par Année, Argent de Neufcbatel. 
On trouvera ce Journal dans les Villes ci-aptes in
diquées chés lesftiivans, qui le diftribuerot aux Curieux. 

A Zurich Mr. Corrodi Secrétaire de ta Chambre 
de Chanté. 

A Berne Mef. Fùeter & Wagner, au Bureau 
d'Adreffe, & Meff. Gottfchatl. & Comp. 

A Lucerne, Mr. Goldlin , au Cheval blanc. 
A Baie, Mr. Burckardt, au Bureau d'Adreffe. 
A Frifourç;, Mr. Fontaine. 
A Soleure, Mef Jofepb Schmiit & Comp. _ 
A Schafoufe, Mr. J.George de Bernard Haas lamé, 
A Genève \ Mr. Gabriel Aubert. 
A Laufane, Mr. Abr. Durai. 
A Vevai, Mr. Rouffaîier. 
A Moud on, Mr. Huguenin. 
A Tverdun, Mr. Dernière. 
A la Neuve-Ville, Mr. le Preftient Marolff. 
A Dijon, Meff. Dioque & Tirant. 
A Befançon, Mr. J. Caron, 
A Salins, Mr. VuiUard. 
A Pontarlter, Mr. Pargué le Cadet.* 
A Strafbourg Mr. Houfer le jeune 
A Francfort au Bureau d'Adreffe. 
A Leipfig Mr. Gleiditjcb 
A Amfterdam Mr. Changuion. , <, 


